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I. EPISTRE

DE S. PAUL

AUX THESSALONICIENS.

CHAPITRE PREMIER.

1 .

R

R

nus, & Ti.

AULUS, I. so AUL , Silvain ,

& Silva -
& Timothée ,

motheus ,
l'Egliſe deTher

Ecclefiæ Theffaloni - falonique, quieft

cenfium , in Deo Pa- en Dieu le Pere , & en Je.

tre , & Domino Jeſu s US-CHRIST notre Sei

Chrifto.

gneur : que la grace & la

paix vous ſoient données.

2. Gratia vobis , & 2. † Nous rendons fans + . Die

pax. Gratias agimus ceſſe graces à Dieu pour vous manche

Deo ſemper pro omni
tous , nous ſouvenant con- Rois.

bus vobis, memoriam

veſtri facientes in ora
tinuellement de vousdans nos

tionibus noftris , fine prieres ;

intermiſſione ,

3. mcinores operis 3. & nousrepréſentant de

fidei veſtræ , & laboris, vant Dieu qui eft notre Pere,

$. 1. expl. C'eſt le même que faint Luc appelle Silas.

t . 2. exple pour les bienfaits que vous avez reçû de lui

Qq iiij
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+

les cuvres de votre foi, les & charitatis , & fufte

travaux de votre charité , & nentiæ fpeiDomininon

lafermeté de l'eſperance que Deum&Patrem no
ftri Jefu Chrifti , ante

vous avez en notre Seigneur Arum ,

JESUS-CHRIST:

4. car nous ſavons , mes 4. [ cientes , fratres ,

freres cheris de Dieu , quelle DilectiàDeo, clectia

a été votre élection ; nein veſtram ;

s . la prédication quenous s. quia Evangelium

vous avons faite de "l'Evan- noftrum non fuit ad

gile , n'ayant pas été ſeule- vos in fermonetad

ment en parole , mais ayant & in Spiritu ſancto,&
tùm , fed & in virtute,

été accompagnée de miracles, in plenitudine multa ,

de la vertu du Saint- Eſprit, ficut ſcitis quales fue

& d'une pleine abondance de rimus in vobis propter

ſes dons. Et vous ſavez auſſi vos.

de quelle maniere j'ai agi

parmi vous pour votre ſa

lut.

6. Ainſi vous êtes devenus
8. Et vos imitatores

nos imitateurs , & les imita- noſtri facti eftis , &

teursduSeigneur, ayant reçû verbum in tribulationeDomini , excipientes

la parole parmi de grandes multa ,cumgaudio

afflictions avec la joie du Spiritus ſancti :

ſaint Esprit;

que vous avez 7 , ita ut facti fitis

fervi de modelle à tous ceux forma omnibus creden

qui ont embraſſé la foi dans tibus in Macedonia,&

in Achaia .
la Macedoine & dans l'A

chaïe.

8. Car non ſeulement vous 8. A vobis cnim dif

ères cauſe que la parole du famatuseft fermoDo

mini , non folum in
Seigneur s'eſt répandue avec Macedonia ,& in A

éclat dans la Macedoine & chaia , fed & in omni

1

7. de ſorte
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loco fides veftra , quæ dans l'Achaïe; mais même la

eft ad Deum , profecta foi que vous avez en Dieu eſt

eft , ita ut non fit no- devenue ſi celebre

bis neceflequidquam qu'iln'eſtpoint neceſſaire que
par -tout ,

loqui.

nous en parlions ;

9. Ipſi enim de no 9. puiſque tout le monde

bisannunciantqualem nous raconte à nous-mêmes,

introitum habuerimus quel a été le ſuccès de notre

converſi eſtis ad Deum arrivée parmi vous , & com

à fimulacris , fervire me ayant quitté les idoles ,

Deo vivo, & vero , '
vous vous êtes convertis à

Dieu , pour ſervir le Dieu vi

vant & veritable ,

10. & expectare Fi. 10. & pour attendre du ciel

lium ejus de cælis fon Fils JE s U s qu'il a relluſ

( quem ſuſcitavit ex cité d'entre les morts , & qui

inortuis ) Jeſum , qui

eripuit nos ab iraven- nous a délivrés de la colere å

tura . venir S.

* 多

SENS LIT TERAL.

*.1 . PAutSiluain ,&Thimothée,à l'Eglife

de Theſſalonique , qui eſt en Dien lePere ,

Ben JE SU S-Christ notre Seigneur: que la

grace ó la paix vous ſoient données .

Paul, Silvain , Timothée. Ce Silvain eſt le

même que Silas,dont il eſt ſi ſouvent parlé dans les

Adtes. S. Paul écrit au noin de Timothée& de Sil.

vain , auſſi bien qu'en ſon propre nom , parcequ'ils

étoient fort connus à Theſſalonique.

A l'Egliſe de Theſalonique. L'Apôtre comprend

fous ce mot , tant les Superieurs, que les inferieurs
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de cette Egliſe. Cette ville étoit la Metropolitaing

de la Macedoine.

Qui eſt en Dieu le Pere , den JESUS -CHRIST

notre Seigneur, c'eſt- à-dire , qui tient ſon être & ſa

vocation deDieu le Pere , & de JESUS -CHRIST no

Seigneur , & qui perſevere dans ſon culte & dans

la foi.

Que la grace & la paix vous ſoient données.

Voyez l’explication en pluſieurs endroits.

. 2. Nous rendons ſans ceffe graces à Dieu pour

vous tous , nous ſouvenant continuellement de vous

dans nos prieres.

Nous rendons ſans ceſſe graces à Dieu, c'eſt-à -dire,

fort ſouvent & ſansdiſcontinuer ,le plus qu'il nous

eſt pollible , & avec toute l'aſſiduité que nouspou

vons ; pour vous tous, depuis le premier juſqu'au

dernier de votre Egliſe , vous aimant tous enno-,

tre Seigneur , fans exception.

Nous ſouvenant continuellement de vous dans nos

prieres."L'Apôtre expoſe de quelle maniere il rend

fans celle graces à Dieu pour les Theſſaloniciens ,

c'eſt -à -dire , toutes les fois qu'il s'applique à la

priere.Voyez les expoſitions de ces manieres de

parler ſur les ſalutations de la plậpart des Epi

tres.

v . 3. Et nous repréſentant devant Dicu ,qui eſt

notre Pere , les cuvres de votre fei ,les travaux da

votre charité, á la fermeté de l'efperance que vous

avez en notre Seigneur JESUS -CHRIST.

Et nous repréſentant devant Dieu , qui nous eft

préſent dans la priere d'une maniere toute parti

culiere, par l'attention extraordinaire quenous

avons à lui.

Qui eſt notre Pere, par tant de titres , ſelon l'el
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prit & ſelon le corps,
ſelon la

grace & ſelon la nas

Les cuvres de votre foi , c'eſt - à - dire , d'une foi

agiſſante , qui ſe fait connoître à nous par vos eu

ture.

vres.

0

.
-

Les travaux de votre charité , que vous avez foufo

ferts, & que vous ſouffrez encore pour exercer la

charité envers le prochain , par toutes ſortes d'a

ctions pénibles, lorſqu'il s'agit de le ſecourir ; ou ,

à cauſe de l'amour que vous avez pour Dieu &

pour le vrai culte de la Religion.

Et la fermeté de l'esperance que vous avez , mal

gré toutes les violences que vos perſecuteurs vous

font ſouffrir pour vous obliger à renoncer à la foi,

en notre Seigneur J U SUS-CHRIST, c'eſt-à-dire ,

dans l'accompliſſement des promeſſes du falut qu'il

vous a faitespar ſes miniſtres , lorſque vous ayez

embraflé fa Religion.

¥. 4. Car nous ſavons , mes freres cheris de Dieu ,

quelle a été votreéle £tion .

Car nous ſavons par notreexperience , & para

que nous en avons vûde nos propres yeux.

Mes freres cheris de Dieu , d'une maniere toute

extraordinaire & particuliere, & pour qui je ne

puis m'empêcher d'avoir une tendreſſe de frere.

Quelle a éte votre élection à la foi , c'eſt - à-dire ,

quelles ont été les graces ſingulieres,& les circon ..

Kances qui ont accompagnévotre converſion .

Ý . s.La prédication que nous vous avons faite

de l'Evangile, n'ayant pas été ſeulement en parole ,

mais ayant été accompagnée de miracles, de la vertu

du Saint- Eſprit, o d'une pleine abondance de ſes

dons. Et vous ſavez auſſi de quelle maniere j'ai agi

parmi vous pour votre ſalut.
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La prédication que nous vous avons faire de l'E

vangile , lorſque nous avons commencé à vous le

prêcher.

- N'ayant pas été ſeulement en parole, pour vous

expoſer les myſteres de l'Evangile , & pour vous

convaincre de la verité par des raiſons ſolides &

évidentes.

Mais ayant été accompagnée de miracles , de la

vertu du Saint- Eſprit , qui font les preuves les

plusauguſtes & les plus convainquantes que l'on

puille jamais apporter.

D'une pleine abondance de ſes dons , c'eſt- à - dire ,

que Dieu avoit répandu viſiblement ſur les Thefla

loniciens, par le miniſtere de l'Apôtre, & en con

firmation de la doctrine qu'il leur annonçoit, le

don des langues & des autres dons du Saint

Elprit.

Et vous ſavez auſſi de quelle maniere j'ai agi

parmi vous dans toutes mes actions, afin que ma

vie correſpondît entierement aux merveilles& à la

majeſtédel'Evangile que je vous annonce,& qu'elle

ne ſervît pas moins à vous perſuader , que les mira

cles que vous voyez opererdevant vosyeux.

Pour votre ſalut , qui a été l'unique fin qui m'a

fait agir &qui m'a porté à in’acquitter li fidelle

ment auprès de vous de toutes les fonctions de

mon miniſtere.

8. 6. Ainſi vous êtes devenus nos imitateurs ,

& les imitateurs du Seigneur , ayant reçû la parola

parmi de grandes afflictions avec la joie du Saint

Esprit.

Ainſi, par le ſoin que j'ai eu de vous édifier &

de vous donner bon exemple, vous êtes devenus nos

imitateurs , non ſeulement à l'égard de la foi en
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ter .

JE'S US-CHRIST, que vous pouviez avoir par

le moyendes miracles & denotreprédication , mais

même à l'égard de tout le reſte des vertus chrétiens

nes , que vous n'auriez pu acquerir dans le degré

que vous les avez , ſans nous les avoir vû ſenſible.

ment pratiquer.

Et les imitateurs du Seigneur; comme s'il diſoit:

Ou plutôt les imitateurs du Seigneur , qui eſt le

modelle ſur lequel nous formons toutes nos ac

tions ,& celui que nous vous avons propoſé à imi

Ayant reçu la parole de l'Evangile, c'eſt-à - dire,

y ayant obeï , & l'ayant profeſſé publiquement ;

parmi degrandes afflictions, de la part
des Juifs ;

ce qui fait voir la ſolidité de votre foi & de votre

pieté , qui eſt inébranlable
.

Avec la joie du Saint-Esprit, c'eſt-à -dire, avec

cette joie qui eſt un don duSaint-Eſprit; ce qui eſt

la marque d'un courage heroïque & invincible.

L'Apôtrene dit pas ſimplement :Avecjoie, mais ,

avec la joieduSaint-Eſprit ;parcequecellequin'eſt

pas du Saint-Eſprit , ne ſe trouve que dans la profa

perité , & eſt incontinent bannie par l’affliction.

5.7. Deſorte que vousavez ſervi de modelle à

tous ceuxqui ont embraßé la foi dans la Macedoine

dans l'Achaže.

Deforte que vous avezſervi de modelle de vertu&

de ſainteté , non ſeulement à vos concitoyens & à

vos proches voiſins, ce qui eſt aſſez naturel , mais

même àtous ceux qui ont embraſé la foi dans là

Macedoine et dans l'Achaïe; ce qui eſt la marque

d'une vertu inſigne, puiſque ſa reputation ne peut

être renferınéedans un lieu ni dans un pays, &

qu'elle a de toutes-parts des admirateurs &des inai

tateurs .
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V.8 . Car non ſeulementvous êtes cauſe quela pa

role duSeigneur s'est répandue avec éclat dans la

Macedoine o dans l'Achaže ; mais même la foi que

vousavezen Dien eſt devenue fi celebrepar-tout ,

qu'il n'eſt pointneceſſaire que nous en parlions.

Car non jeulement ;c'eſt la preuve du verſet pré

cedent , vous êtes canle,par votre exemple , que la

parole du Seigneur s'eſt répandue avec éclat dans la

Macedoine e dans l'Achaïe , ces provinces ayant

appris quelle étoit la probité de vos mæuis & la

Sainteté de votre vie , & s'étant facilement per

ſuadés
que l'Evangile dont vous faiſiez profellion

devoit être quelque choſe de grand & de fublime,

puiſqu'il vous inſpiroit une maniere de vie ſi digne

d'adiniration .

Mais même la foi, vive & operante par
la cha

rité ,, que vous avez en Dieu , en croyant en lui &

à ſon Fils Je sus-CHRIST, eſt devenue fi cele

bre par-tout ,c'eſt-à -dire , par toutes les Egliſes,

qu'il n'eſtpoint neceſſaire que nons en parlions à per

ſonne
pour

la lui recommander , & pour l'exciter

à vousimiter.

*.9. Puiſque tout le monde nous raconte à nous

mêmes quel a été le ſuccès de notre arrivée parmi

vous, & comme ayant quitté les idoles, vous vous

êtesconvertis à Dieu , pourſervir le Dieu vivant de

veritable.

Puiſque tout le monde. Let. Puiſqu'eux-mêmes,

c'eſt- à- dire , ceux de tous les lieux où la reputa

tion de votre foi s'eſt divulguée , que nous ren

controns dans nos voyages.

Nous raconte à nous-mémes , pour nous en con

gratuler, & pour augmenter notre joie , quela été

le ſuccès de notre arrivée parmi vous, der uis que
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j'en ſuis forti: L'Apôtre ne veut pas dire qu'on lui

racontât à lui-même ce qui s'étoit paſſé devant lui

pendant qu'il étoit à Theſlalonique, comme il le

ſembleroit par la ſeule lecture de la lettre. Le ſens :

Comment d'un fi pecitnombre de Juifs convertis à

la foi parma prédication , il s'eſt formé une Egliſe

aufli nombreufe que la votre.

Et comme ayantquitté les idoles, c'eſt - à - dire , le

culte des idoles où vous étiez engagés par votre

naiſſance, par votre éducation , &par l'exemple &

l'autorité de toutes les perſonnes à qui vous étiez

liés de ſocieté & d'amitié.

Vous vous êtes fincerement convertis à Dieu

c'eſt- à- dire, à ſon veritable culte, quine ſe trouve

que dans la foi chrétienne, ſans craindre les perils

& les perſecutions; l’experience des autres nevous

permettant point d'en douter.

Pour ſervir , & non ſeulement pour croire , le

Dieu vivant, qui poſſede, & qui eſt lui-même la

vie immortelle& incorruptible.

Et veritable , puiſqu'il eſt la ſouveraine Verité

ſubſiſtante par elle-même; au - lieu qu'auparavant

vous ſerviez au bois & à la pierre, qui n'ont point

de vie , & à d'autres creatures mortelles, leſquelles

quoique vivantes , ne vivent que de la vie qu'elles

ciennent de lui , & ne ſont par conſequent que des

divinités fauſſes & imaginaires,

♡ . 10. Et pour attendre du ciel fon Fils JESUS

qu'il a reſuſcité d'entre les morts , qui nous a dia

Livrés de la colere à venir.

Et pour attendre, c'eſt-à-dire , pour vous met

tre cn état, en ſervant ainſi Dieu , qui ne manque

jamais de récompenſer liberalement ceux qui le

fervent avec fidelité , d'attendre avec une ferme

1

1
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eſperance, du ciel , qui eſt le lieu de fa gloire , fon

Fils Jesus, qui en doit deſcendre un jour en

triomphe & plein degloire, pour rendre les fidel

les participans de ſon louverain bonheur.

Qu'il a reſſuſcité d'entre les morts , pour vivre

d'une vie immortelle avec tous les fidelles , qui

ſont les membres du corps dont il eſt le chef , les

membres ne pouvant pas vivre d'une autre vie que

de celle de latête ,qui en eſt leprincipe.

Et qui nous a délivrés , c'eſt -à - dire , merité la

grace d'être délivrés , & nous en a donné le droit ,

ne nous reſtant plus que la poſſeſſion actuelle de

cette délivrance ,quine nous peut inanquer en per:

feverant , par la grace , dans le ſervice que nous lui

rendons.

De la colere à venir , c'eſt-à- dire ,de la peine

éternelle à laquelle Dieu condamnera les pecheurs

par une juſte punition de leurs crimes & de leur

rebellion .

>

SENS SPIRITUE L.

2. Cor.

31. 28 .

*. 2. juſqu'au 6. NOnsrendons ſans coffe graces

à Dieu pourvous tous , nous

ſouvenant continuellement de vous dans nos prieres,

& c.

Il eſt aſſez ſurprenant que ſaint Paul , qui étoit,

comme il le dit lui - même , accablé d'une foule

d'affaires , & qui prenoit ſoin de toutes les E

gliſes , ſe ſouvînt continuellementdes Theſſaloni

ciens dans ſes prieres , & rendît ſans ceſſe graces à

Dieu pour eux tous : c'eſt un effet de la grande ap

plication
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plication de l'Apôtre , & duzele ardent qu'ilavoit

pour le falur des peuples qu'il convertiſſoit à la foi

de Jesus-CHŘIST ; car il marque à - peu - près les

mêmes ſentimens pour les Romains, les Corina

thiens , & les Philippiens dans les Epîtres qu'il leur

écrit.

Mais ſi l'on conſidere ce qu'il dit ici des Theſſa

loniciens, il ſemble qu'il avoit une obligation par

ticuliere d'être dans cette diſpoſition à leur égard :

ils avoient une foi , nonſterile & imparfaite, com

me elle eſt ordinairement dans la plậpartdes fi

delles ; mais une foi vive & animée ,une foi ope

rante & pleine de bonnes euvres : Car c'eſt par les ao

Quvres que l'on témoigne fa foi , dit ſaint Jean *

Chryſoſtome,ce n'eſt pointen diſant que l'on croit; "

c'eſt par des actions effectives , c'eſt par la ferveur «

dans la pieté , par ſon zele pour Dieu ,par l'ardeur “

d'un eſprit embraſé de ſon amour. Ils avoientune so

charité " , non pas une charité foible & lan

guillante qui ſuccombe à la moindre reſiſtance

& à quelque legere épreuve ; mais une charité

active & laborieuſe , qui eſt toute occupée du

foin de rendre ſervice au prochain , de ce qui re

garde la gloire de Dieu ,& le ſalut des ames; qui

le roidit dans les occaſions contre la violence ,

quand il s'agit de proteger l'innocence , & de reſiſter

aux paſſions injuſtes : une telle charité eſt toûjours

accompagnée de grands travaux ; elle eſt toûjours

prête de combattre juſquà la mort pour la juſtice , Eccdi. 41

comme ont fait tous ceux que nous appellons bien: 13 .

heureux de ce qu'ils ont tant fouffert : Ecce beati fiz Falc. to

camus eos quifuftinuerunt.

L'Apôtre ajoûte à ces qualités éminentes la fer

meté de l'eſperance que les Theſſaloniciens avoient

Tome III. RE

here

A

WW
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en JESUS -CHRIST: ilne ſe pouvoit pas faire

qu’unefoi ſivive&unecharité ſi ardentenepro

duisît une eſperance aufli ferme qu'étoit celle -là.

C'eſt cette eſperance des biens éternels qui produit

auſſireciproquementune entiere reſignationà la vo

lonté deDieu, & un détachement parfait des biens

de ce monde. Les Theſlaloniciens , qui , pour

conſerver leur foi , avoient ſouffert le pillage

5. 2014. de leurs biens , faiſoient aſſez voir qu'ils y étoiene

peu attachés. Ainfi l'Apôtre n'avoit-il pas grande

raiſon de cherir ce peuple & de le porter conti

nuellement dans fon cæur, de l'offrir à Dieu dans

fes prieres, & de le remercierdes graces fingulie

resqu'il lui avoit faites.

7.6. juſqu'au 9. Aix fivous êtes devenus nos imie

tateurs et les imitateurs duSeigneur , ayant reçû la

parole parmi de grandes afflictions avec la joie du

Saint- Esprit.

Il n'y a point d'Egliſe que faint Paul ait plus

louće que celle des Theffaloniciens ; car après

avoir fort relevé leur foi,leur eſperance& leur cha

rité , il dit qu'ils ſont devenus les imitateurs , e

même les imitateursdeJesus - CHRIST ; en écrivant

aux Corinthiens & aux Philippiens , il fe contente

2. Car. de les exhorter d'être fes imitateurs cornme il l'étoit

deJESUS-CHRIST ; ici ,en parlant aux Theſſa

loniciens, il affûre qu'ils le font devenus de lui

même & de JESUS-CHRIST.

Mais l'Apôtre encherit encore fur ces louanges ,

quand il ditqu'ils avoient reçu la parole de l'Evan

gile parmi degrandes afflictions avec la joie du Saint

Esprit; car c'eſt les louer d'avoir été parfaits dès le

commencement deleur converſion; ce quiſe rencon

tre même fort rarement dans ceux qui ſont le plus

Phil 3 .

17
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avancés dans la pieté;la vertu chrétienne n'eſt point'

capable d'aller plus loin que de reſlentir de la joie

dans les plus grands maux, cela ne ſe pouvant

faire que par une foi éminente qui éleve l'eſprit

au - deflus des ſens , de telle forte
que

les maux les

plus ſenſibles paſſent poup de veritables biens ,

comme en effet tous ceux qu'on ſouffre pour
Dieu

font tels : mais pour arriver à ce point de vertu il

faut être parfait. Or c'eſt une merveille auſſi ex

traordinaire de ce que les Theſſaloniciens ſont

toutd'un - coup parvenus à ce degré de perfection,

que ſi une perſonne au moment de ſa naiſſance for

toit du ventre de fa mere en un état d'homme par

fait ; il n'y avoit que la plenitude du Saint-Eſprit

quifût capable de faire un ſemblable miracle', il

ne faut pas douter qu'ils ne l'euſſent reçûe, dès le

commencement de leur converſion : on doit s'eſti

mer heureux , fion en peut recevoir quelque partie

après avoir travaillé toute ſa vie pour l'acquerir.

Quel éloge ,s'écrie faint Chryſoſtome, quelle

louange! Les diſciples en un moment font deve - a

nus des Docteurs , & ſeſont élevés au même pointa

de vertu que faint Paulmême : Comment , dit ceco

Pere ? en recevant la parole parmidegrandes affli

Etions avec lajoie du Saint- Esprit. C'eſt proprement

dans cette joie que conſiſte la plus éminente ver- «

tu : ce n'eſt le propre que de ceux qui ſe ſont déjac

comme élevésau -deſſus de notre nature , & qui

cont rendu leur corps inſenſible à toutce qui peut

l'affliger. Le Saint -Eſprit tire du fondde l'af-c.

fiction & de la triſteſſe une joie qui ne ſe peuta

exprimer ; & comme autrefois il verſa la roſée furre

les enfans de la fournaiſe , il répand de même fursa

ceux qui ſouffrentpour JESUS -CHRIST une "

!

Rrij
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03

pas neceſſair
e

joie celeſte aumilieu de leurs afflictions.

♡.9. & 10. Puiſque. ... 6 cornmeayant quitté les

idoles vous vous êtes convertis à Dieu ,pourſervir le

Dieu vivant eo veritable , & pour attendre du ciel

Fils J F S U S , Ởc.

La converſion des Theſſaloniciens eſt un beau

modelle de toutes les vraies converſions. Il eſt vrai

que toutes les converſions à Dieu ne ſe font pas

comme celle - là tout-d'un coup fans de grands

efforts ; mais pour être veritables, elles doivent

avoir ces trois conditions. 1. On doit renoncer

aux idoles & les quitter ; ces idoles ſont les pechés

qui ſe commettent par l'attachement à quelque.

creature que ce ſoit ; il n'eſt
pour

être idolâtre deſe profterner devant une idole &

de lui offrir de l'encens , il ſuffit pour êtrecoupable

du crime d'idolâtrie , d'aimer quelque choſepour

elle -même, d'y mettre la confiance & fon plaiſir.

La ſecondechoſe qui eſt neceſſaire pour le bien

convertir après avoir quitté les pechés, c'eſt de

ſervir le Dieu vivant &veritable;ce ſervice con

fiſte dans une parfaite ſoumiſſion à la volonté de ce

ſouverain Seigneur , en ne faiſant rien que ce qu'on

ſait qui lui eſt agreable , quand la choſe d'elle

même ne nous plairoit pas , & nous coûteroit de

la peine, & en lui rendant un culte religieux , re

glè de la maniere qu'il l'a préſcrit par les Ecritu

res & par la deciſion des regles de fon Egliſe.

Après qu'on s'eſt ainſiacquité de ces deux de

voirs , letroiſiéme ſembleplus aiſé ; car qu'y a-t- il

de plus facile à ceux qui n'aiment rien au monde,

que d'attendre l'avenement de celui qui doit faire

leur bonheur ? Neanmoins cette attente eſt pénible

par la vigilance exacte qu'il faut garder dans tout
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tes ſes actions pour ſe préparer à cette venue du

ſouverain Juge ; pour ceix même qui ſont plus

avancés dansla pieré & qui aiment Dieu ardem

ment , cette attente eſt fâcheuſe, par la ſainte impa

tience qu'ils ont de s'unir à leur Createur , & d'ê

treavec JESUS CHRIST leur Sauveur ; mais

leur ſoumiſſion à la volonté de Dieu modere cette

impatience; car quoiqu'ils deſirent paſſionnément

la venue de JESUS-CHRIST , ils l'attendent nean

moins ſans inquietude ; parcequ'ils fuivent la vo

lonté deDieuavecplus de ſatisfaction, qu'ils ne de '

firent ſe joindre à lui pour en jouir éternellement.

3

1.
Natures,introi

1 .

CE

CHAPITRE II.

Am , Ar vous n'ignorez

tum noftrum ad vos ,
pas vous – mêmes ,

quia non inanis fuit :
mes freres, que notre arri

vée vers vous n'a
pas

été

vaine ſans fruit ;

2. ſed ante paſſi , & 2. mais après avoir beauta Ad . 16

contumeliis affecti ( fi
auparavant ,

cut ſcitis) in Philippis, comme vous ſavez , & avoir

fiduciam habuimus in

Deo noftro , été traités avec outrage dans

vosEvangelium Deiin Philippes ll, nous ne laiflâ

multa ſollicitudine. mes pas en † nous confiants.De

en Dieu de vous prêcher har- nisbev.

diment l'Evangile de Dieu & pen

parmi beaucoupde peines& dansl'a

de ſollicitudes.

coup ſouffert 17.19 .

loqui ad

*.1, autr. exempte de peines.

* . 2oexpl, ils y furcat bartus dc vorges par ordre du Magiftrat,

Rr iij
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lon Evangile , nous parlons lium , ita loquimur ;

3 .
Car nous ne vous avons 3. Exhortatio enim

point prêché une doctrine noftra non de errore ,

d'erreur ou d'impureté ; & neque deimmunditia ,

nous n'avons point eu dela neque in dolo ,

ſein de vous tromper il

4. Mais comme Dieu nous 4. ſed ſicut probati

a choiſis pour nous confier ſumus à Deo ut crede

retur nobis Evange

auſli , non pour plaire aux non quafi hominibus.

hommes , mais à Dieu qui placentes , ſed Deo ,

voit le fond de nos caurs. qui probat corda nom

ftra.

s. Car nous n'avons uſe 5. Neque enim ali

d'aucune parole de flatte quando fuimus in ſer

rie II, comme vous le ſavez :
mone adulationis , fi

cut ſcitis : neque in

& nous n'avons point fait de occafione avaritiæ :

notre miniſtere un commer- Deus teftis eſt :

ce d'avarice ; Dieu en eſt té

moin .

6. Et nous n'avons point 6. nec quærentes ab

non plus recherché la gloire hominibus gloriam ,

des hommes, ſoit de votre neque à vobis, neque

ab aliis ;

part ou d'aucune autre .

7. Nous pouvions comme 7. Cum poffemus vo

Apôtres de Jesus- CHRIST, bis oneri effe utChrifti

vous charger de notre fubfia Apoſtoli : fed facti fut

ſtance ; mais nous nous ſom
mus parvuli in medio

veftrùm , tanquam fi

mes conduits parmi vous nutrix foveat filios

avec une douceur d'enfans fuos.

comme une nourrice qui a

ſoin de ſes enfans,

.

V. 3 . expla en tirant de vous,tre amitié.

quelque argent. Ý . 7. Grec. ſimplement , ayes

Ýi so expl: pour gagner vo toute ſorte de douceur.
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-

pas ou

8. Ita dcfiderantes 8. Ainſi dans l'affection

vos cupidè volebamus
que nous reſſentons pour

tradere vobis non fo

lùmEvangeliumDei, de vous donner , non ſeule

vous , nous aurions ſouhaité

ſed etiam animas no

ftras : quoniam charif ment la connoiſſance de l'E

ami nobis facti eſtis. vangile de Dieu , mais auſi

notre propre vie , tant étoit

grand l'amour que nous vous

portions.

Memores enim
9.

Car vous n'avez

eſtis, fratres , laboris blié, mes freres, quelle peine

noftri & fatigationis : & quelle fatigue nousavons

nocte ac die operantes ,

ne quem veftrùm gra
ſoufferte , & que nousvous

varemus , prædicavi- avons prêché " l'Evangile de ca. 18 .

mus in vobis Evange- Dieu en travaillant ( jour & 34.

lium Dci,

nuit , pour n'être à charge à 1.Cor.

aucun de vous .

10. Vos teſtes eftis ,
to . Vous êtes témoins vous- 3. 8 .

& Deus , quam ſanctė, mĉines , & Dieu l'eſt auſſi ,

& juftè , & ſine que- combien la maniere dont je

sela , vobis , qui credi
me ſuis conduit envers vous

diftis , fuimus :

qui avez embraſſé la foi, a

été ſainte, juſte ; & irrepro

chable.

I1 . ſicut ſcitis , quali 11. Et vous ſavez que j'ai

ter unumquemque ve agi envers chacun de vous
Atrûm ( ficut pater

lios ſuos ) coinme un pere envers les

enfans ,

12. deprecantes vos 12. vous exhortant , vous

& conſolantes , teſtifi- conſolant ll, & vous conju

cati ſumus , ut ambu- rant de vous conduire d'une

8.9. Il parle du travail des , tions que la foi leur avoit arti

récs , & qu'elle pouvoit lour at

* # 63. expl. dans les perſecu- Icirer encore.

4. 12 .

1. The

mains.

Rr iiij
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Ideò & nos gra

maniere digne de Dieu , qui larctis dignè Deo ,qui

vousa appellésà fon royaumę vocavit vos in luum ,

& à ſa gloire,
regnum & gloriam .

13. C'eſtpourquoi aufli 13 .

nous rendons à Dieu de con- tias agimus Deoline

tinuelles actions-de- graces , intermįſlìone:quoniam ,

de ce qu'ayant entendu la pa- bis verbum auditûs

role de Dieu que nous vous Dei , accepiſtis illud,

prêchions , vous l'avez re- non ut verbum homi

çûe , non comme la parole num , fed ( ficut eſt ve

des hommes , mais camme rè) verbum Dei , qui

étant, ainſi qu'elle l'eft veri- operaturin vobis, qui

credidiftis.

çablement, laparole de Dieu,

qui agit efficacement envous,

qui êtes fidelles .

14. Çar , mes freres, vous 14. Vos enim imie

êtes devenus les imitateurs tatores facti eftis , fra

des Egliſes de Dieu , qui ont tres, Ecclefiarum Dei,

embraſſé la foi de Jesus- quæ funt in Judæa in

CHRIST dans la Judée , dem paſti eftis & vos à

Chriſto Jeſu : quia ea .

ayant ſouffert les mêmes per- contribulibus veftris ,

fecutions de la part de vos ficut & ipfi à Judæis ;

concitoyens , que ces Egliſes

ont fouffertes de la
part

des

Juifs;

15. qui ont tué même le 15. qui & Dominum ,

Seigneur Jesus , & ſes Pro- occiderunt Jeſum , &

pheres, qui nous ont perfe- fecuti funt,& Deo non
Prophetas , & nos per-.

cytés ; qui ne plaiſent point placent , & omnibus

à Dieu ;& qui ſont ennemis hominibus adverſana ;

de tous les hommes;

16. qui nous empêchent 16. prohibentes nos

d'annoncer aux Gentils la pa. gentibus loqui ut falvą .

tur ;
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fiant , ut impleant pec- role qui les doit ſauver: pour

cata . ſua ſemper : per- comblertoûjoursainſi lame

venit enim ira Dci fu- ſure de leurs pechés. Car la

per illos uſque in fi
colere de Dieu eſt tombée

ſur eux, qoy demeurera jul

nem.

qu'à fin .

17. Nos autem , fra 17. Auſſi, mes freres , ayant

tres, deſolati à vobis été pour un peu de
temps

fé

ad tempushoræ , afpe- paré de vous , de corps, non

ctu , non corde , a
bun

de
dantius feftinavimus

C@ur , nous avons deſiré

faciem veftram videre avec d'autant plus d'ardeur

cummulto deſiderio : & d'empreſſement de vous

revoir.

18. quoniam volui 18. C'eſtpourquoi nous

mus venire ad vos : ego avons voulu vous aller trou

quidem Paulus, & le ver. Et moi Paul, j'en ai eu le

mel , & iterum , ſed

impedivit nos ſatanas . deſſein plus d'une fois , mais

ſatan nous a empêchés

19. Quæ eft enim no . 19.Et certesquelle eſt no .

fra ſpes, aut gaudium, tre eſperance, notre joie , &

aut corona gloriæ ?
la couronne de notregloire ?

Nonne vos ante Domi

N'eſt- ce

num noftrum Jeſum
pas vous qui l'êtes

Chriſtum eſtis in ad - devant notre Seigneur JE

ventu ejus ? S'U S-CHRIST, pour le jour

de ſon avenement "

20. Vos enim eftis 20. Car vous êtes notre

gloria noſtra & gau- gloire & notre joie,.

dium.

*.16. expl. la punition dûe à qu'à la fin du monde , auquel

leurs pechés . Autr. de la ruine temps ils ſe convertiront.

de Jerusalem qui étoit proche , V: 18. expl . par le moyen des

ou des Juitsreprouvés & aban- Juifs quis'oppolentau progrès de

donnés de Dieu, ou de la nation l'Eyangile.

judaïque qui fera abandonnée jul
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***¢¢¢¢¢009:

SE NS LITTERA L.

*. 1. C Ar vous n'ignorez pasvous-mêmes , mes

freres, que notre arrivée vers vous n'a pas

été vaine & ſans fruit .

Car. Ce n'eſt
pas ſans grande raiſon que vous

vous êtes ainſi convertis,&que notre arrivée par

mi vous a eu un fi grand fuccès dans la ſuite du

temps , après les marques certaines que nous vous

avons données de la verité de notre doctrine , par

la ſainteté & par la pureté avec laquelle nous avons

agi dans notre miniſtere ; puiſque cette preuve
eft

plus convainquante à des eſprits éclairés, & beau

coup plus grande que celle des prodiges & des mi

racles.

Vous n'ignorez pas vous-mêmes, mesfreres , com

me ayant été les témoins oculaires de toutes nos

actions & detout notre procedé. L'Apôtre va dire

tout ce qui ſuit , pour les confirmer de plus en plus

dans la foi au milieu des perſecutions qu'ils ſouf

froient.

Que notre arrivée vers vous,lorſque votre Egliſe

commençoit encore àpeine de s'établir, n'a pasété

vaine et ſans fruit ,comme elle auroit été , ſi notre

miniſtere n'avoit conſiſté qu'à prêcher & à dire des

paroles.

V. 2. Mais après avoir beaucoup ſouffert aupa

ravant , comme vousſavez, avoir été traités avec

outrage dans Philippes, nous ne laiffâmes pas , en

nous confiant en Dieu, devous prêcherhardimentl'E.

vangilede Dieu parmi beaucoup de peines 6defol- ;

licitudes.

Mais après avoir beaucoup ſouffert auparavant
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PAS

à

20

1

US

que d'arriver parmi vous , pour vous annoncer l'E

vangile, comme vousſavez , puiſque vous étiez alors

aſſez proche du lieu où j'étois.

Etavoir été traités avec outrage , c'eſt - à - dire

coups
de

verges. Voyez Act. 16. 12.dans Philip

pes , qui étoit allez proche de Theſſalonique , pour

faire ſavoir aux Theſlaloniciens tout le détail de

cette hiſtoire.

Nous ne laißames pas en nous confianten Dieu, qui

fortifie les foibles , & qui les remplit de force &de

courage au milieu des plus grandes perſecutions ;

de vous prêcher bardiment , lans que la perſecution

de Philippes , ni la crainte d'en ſouffrir de plus

grandes , eût aucunement ralenti notrecourage ,

l'Evangilede Dieu ; dont JESUS-CHRIST eſt l'au- ,

teur &la fin , parmi beaucoup de peines o de follici

tudes, à cauſe descombatsque nous avions á ſoûte

nir contre les Juifs & les autres infidelles, qui s'op

pofoient à notre prédication en toute ſorte de ma

niere, & par les paroles, & par les effets. Ce cou ,

rage intrepide de ſaintPaul au milieudesplus vio

lentes perſecutions, étoit une conviction ſenſible &

palpable aux Theſſaloniciens, quien étoient les té

moins oculaires, & qui ſavoientd'ailleursla probité.

& lagrande fageffe de cet Apôtre, que ce qu'il enſei

gnoit de l'Evangile, & ce qu'il aflúroit avoir vû de

ſes propres yeux , comme d'avoir vû Jesus

CHRIST reſſuſcité avec toutes les circonſtances

de ſes apparitions, ne pouvoit nullement être ful

pect de fauſſeté , l'impoſture n'étant nullement

compatible avec ces vertus , qui étoient ſi éminen

tes & fi éclatantes dans la perſonne.

V. 3. Car nous ne vous avons point prêché une do ..

Etrine d'erreur ou d'impureté, & nous n'avons pointcu

deffein de vous tromper.
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Car nous ne vous avons point prêché. Let. Notre

cxhortation n'a point été. C'eſt une autreraiſon , qui

fait voir la cauſe du ſuccès de ſon miniſtere parmi

les Theſlaloniciens.

Une doctrine d'erreur, c'eſt - à- dire , d'un deſir de

vous ſéduire , ni de vous porter à l'erreur ,comme

vous en êtes convaincus vous-mêmes. Il ſemble

qu'il parle principalement des erreurs touchant les

meurs , qui ſont la matiere ordinaire des exhor

tations.

Ou d'impureté ,c'eſt -à-dire , de quelque affection

impure , telle qu'eſt l’eſperance du gain , ou de

quelqu'autre interêr ouſatisfaction temporelle ;

puiſque notre deſintereſſement à l'égard de toutes

ces choſes vous eſt très- connu , par la maniere fi

dégagée & ſi auſtere dont nous avons vécu parmi

Et nous n'avons point eu deſſein de vous tromper

ſous le maſque d'une fauſſe pieté, pour nous ren

dre conſiderables devant vous , & pour acquerir

par
la flatterie'vos bonnes - graces & votre cre

dit : toutes ces choſes font de votre connoiſlan

ce , & n'ont pas beſoin que je vous en prouve
la

verité .

V.4. Mais comme Dieu nous a choiſis pour nous

confier fon Evangile , nous parlons auſſi , non pour

plaire aux hommes, mais à Dieu qui voit le fond de

Mais comme Dieu nous a choiſis pour nous con

fier fon Evangile, c'eſt-à- dire , nous a rendus ca

pables de prêcher fonEvangile , aprés nous avoir

lui-même donné
par

La grace les dons neceſſaires

pournous en acquitter fidellement.

Nous parlons auſſi, pour correſpondre à cette

VOLIS .

nos coeurs.
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grace inſigne que Dieu nous a faite de nous con

fier la predication de ſon Evangile , & de nous

avoir remplis des dons neceſſairespour
l'annoncer

comme il faut, & avec toute la fidelité qu'il de

mande de nous.

Non pour plaire aux hommes du ſiecle , dont les

mæurs & les inclinations corrompues ſont toutes

oppoſées aux maximes de l'Evangile ; ce qui ſeroit

trahir notre miniſtere , & fruſtrer le dellein de ce

lui qui nous en a confié la prédication.

Mais à Dieu, propoſant nettement & ſans am

biguité les verités de fon Evangile , comme il nous

l'ordonne , ſans autre vûe que celle de lui plaire ;

ſachant bien que quelque déguiſement que nous

puiſſions apporter pour couvrir l'intention que

nous aurions de plaire aux hommes , nous ne l'a

pourrions jamais cacher à Dieu, qui penetre le fond

de noscours .

Qui voit le fond de nos cours , c'eſt - à - dire ,

qui eſt le témoin de la pureté de nos intentions ,

& qu'il nous ſuffit d'avoir pour approbateur de

nos actions, quoiqu'elles ne plaiſentpas aux hom

mes.

.s . Car nous n'avons uſid'aucuneparole de flat

terie, comme vous le ſavez ; Ġ nous n'avons point

fait de notre miniſtere un commerce d'avarice; Dieu

en eſt témoin .

Car nous n'avons uſé d'aucune parole de flatterie ,

ni dans nos diſcours publics, ni dans nos conver

ſations particulieres. C'eſt la preuve du verſet pré

cedent.

Comme vous le ſavez par vous-mêmes, à qui nous

n'avons jamais rien dit qui pût tant-loit -peu vous

entretenir dans vos inclinations vicieufes , ou qui
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autre .

pûr vous déguiſer l'énormité des pechés où vous

étiez portés par la corruption de votre nature.

Et nous n'avons point fait de notre miniſtere un

Commerce d'avarice , c'eſt - à - dire : Nous n'avons

point uſé de notre miniſtere pour

ſatisfaire à notre

avarice , comme font ceux qui déguiſent la pureté

de l'Evangile pour ne point déplaire à leurs audi

teurs , dans l'eſperance d'en tirer de l'utilité .

Dieu en eft témoin . C'eſt un jurement en une

matiere importante & neceſſaire , n'y ayant que

Dieu ſeul qui connoiſſe les cœurs, & qui puiffe fer

vir de témoin de la pureté, de l'intention , & du

deſintereſſement du cour.

.6. Et nous n'avons point non plus recherchéla

gloire des hommes , ſoit de votre part, ou d'aucun

Et nous n'avons point non plus recherché la gloire

des hommes dans les fonctions de notre miniſtere ;

ce qui eſt encore plus extraordinaire & plus admi

rable, que de mépriſer l'interêt & le bien , puiſque la

ſeule gloire eſt capable d'inſpirer le mépris du gain,

& que le ſeul amour de Dieu peur ſupprimer la pal

fion de la gloire , qui eſt née avec nous, & qui eſt

l'amour de nous-même & de notre propre excel

lence.

Soit de votre part, fachant bien que l'eſtime des

hommes n'ajoûte rien à notremerite; qu'elle eft

vaine & mal fondée , puiſqu'elle ne juge jamais

de l'intention , qui eſt ſeule eſtimable dans une ac

tion ; qu'elle eſt injufte , puiſqu'elle rapporte à

l'homme la gloire qui n'eſtdûequ'à Dieu.

Ou d'aucun autre, c'eſt - à - dire , de qui que ce

ſoit ; ce qui eſt extrêmement rare , puiſque ceux

mêmes qui ne recherchent pas l'applaudiſſement



AUX THESSALONICIENS. CH. II. 639

public , & l'eſtime generale deshommes , ne ſont

pas toûjours à l'épreuve de l’eſtime que leurs amis

particuliers ont pour eux.

V. 7. Nous pouvions comme Apôtres de Jesus

CHRIST , vous charger de notre fubſiſtance ;

mais nous nous ſommes conduits parmi vous avec une

douceur d'enfans, comme une nourrice qui a foin deſes

enfans.

Nous pouvions cornme Apôtres , &c. puiſque

JESUS-CHRIST même a accordé ce droit à

tous ceuxqui prêchent l'Evangile, & à ceux mê .

mesqui ſont inferieurs aux Apôtres , & dont les

fonctions ne ſont ni ſi relevées,niſi penibles. Saint

Paul donne ici par honneur à Timothée & à Silas

le nom d'Apôtres.

Mais , au - lieu d'uſer d'un droit fi legitime, nous

nousſommes conduits parmi vous avec une douceur

d'enfans ; en renonçant à notre droit , pour vous

épargner la dépenſe. Vulg. Corme des enfans, qui

ne longent pas à conſerver ; ni uſer de leurs droits ;

commeune nourriſſe qui a ſoin deſes enfans, & qui

eſt dans une continuelleapprehenſion qu'il ne leur

arrive le moindre mal ; ce que l'Apôtre imitoit

parfaitement à l'égard des Theſſaloniciens , n'exi

geant rien d'eux pour la ſubſiſtance ; de-peur que

leur étant tant-loit-peu à charge , cela ne les re

bucât de l'Evangile,ou nediminuât l'ardeur qu'ils

avoient pour l'obſervation de ſes maximes.

ř. 8. Ainſi dans l'affection que nous reffentons

pour vous , nous aurions fouhaité de vous donner non

ſeulemene la connoiſſance de l'Evangile de Dieu ;

mais auſſi notre propre vie , tant étoitgrandl'amour

que nous vous portions.

Ainſi dans l'affection de l'amour que nous reffen
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niere , que

>

de vous.

tonspourvous, qui étoit auſli paſſionné en fama

l'affection des nourrices pour leurs en

fans.

Nous aurions ſouhaité avec ardeur de vous don

ner non ſeulement la connoiſſance de l'Evangile de

Dieu , ſans vous être à charge , comme nous avons

fait ; mais auſſi notre proprevie , ſi cela eût été ne

ceffaire
pour vous conſerver dans la pureté de la

foi.

Tant étoitgrand l'amour quenous vous portions,

c'eſt-à -dire , que nous avions pour votre ſalut

que nous préferions à notre propre vie.

♡ . 9. Car vous n'avez pas oublié , mes freres ,

quellepeine di quelle fatigue nous avons ſoufferte,á

comme nous vous avons préché l'Evangile”de Dievs

en travaillant jour & nuit , pourn'étre à charge à

aucun

Car vousn'avez pasoublié, mesfreres. L'Apôtre

continue toûjours à faire voir les cauſes du ſuccès

de fon miniſtere , & à confirmer
par

les Theſlaloniciens dans la foi.

Quelle peine ó quelle fatigue nous avonsſouf

ferte parmi vous dans les fonctions de notre mini

ftere; ce qu'il explique enſuite .

Et cornme nous vous avons prêché l'Evangile de

Dieu entravaillant jour nuit , pour notre lubli

ſtance; de ſortequ'en paſſant ainſi continuellement

d'un travail à l'autre , de la prédication de l'Evan

gile , à un exercice manuel tiès-pénible, nous n'a

vions jamais de repos ; & toute notre vie n'étoit

qu’un travail & unepeine continuelle d'eſprit & de

corps.

Pour n'être à charge à aucun de vous , non pas

même à ceux quiauroient pu fournir à quelque par

tie de notre ſubliſtance. X.10.

même moyen
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V. 10. Vous êtes témoins vous. - mêmes ,

Dieu l'eft auffi , combien la maniere dont je me ſuis

conduit enversvous qui avez embraſsé lafoi, aété

fainte,juſte, o irreprochable.

Vous êtes temoins vous-mêmes ,ſans qu'il me ſoit

necellaire de vous en dire davantage.

Et Dieu , qui penetre bien mieux que les hom

mes dans le fond des côurs , pour juger de la pu

reté de leurs actions , l'eſt auſſi. C'eſt encore un

jurement que l'Apôtre jugeoit très - important

pour fortifier les Theſſaloniciens dans la foi.

Combien la maniere dontje me ſuis conduit , & c.

ſoit avant, ſoit après vôtre converſion , a été fainte

en cequi regardoit la pieté& le culte de Dieu.

Fuſte , pour m'acquitter de tous mes devoirs en

versle prochain.

Et irreprochable , pour ne donner ſujet à aucun

particulier de ſe plaindre de notre mauvaiſe con

duite.

X. 11. Et vous ſavez que j'ai agi envers chacun

de
vous comme un pere enversſesenfans.

Et vous ſavez que j'ai agi, óc. Comme un

vrai pere qui s'acquitte , ſelon Dieu , du devoir de

pere envers ſes enfans; au- lieu de ſuivre la pente

de fa tendreſle naturelle , qui le porte à leur ſouf

frir tout.

. 12. Vous exhortant , vous conſolant , 09.vous

conjurant de vous conduire d'une maniere digne de

Dien , quivousa appellés à fon royaume e à ſa

gloire.

Vous exhortant à faire votre devoir.

Vous confolant dans vos foibleſſes , dans vos afe

Aictions & dansvos tentations. Tyri

Et vous conjurant de vous conduire d'une maniere

Tome III. SI

U
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digne de Dieu ,c'eſt-à-dire , qui réponde , ou qui

foit conforme à la profeſſion que vous faites de

fervir Dieu .

Qui vous a appellés, par votre vocation au

Chriſtianiline, àſonroyaume éternel, & àfa gloi

re, c'eſt - à- dire,à la poffeffion deſa propre gloire,

en le joy and lui-mêmetel qu'il eft;ce qui vous

oblige étroitement à lui rapporter toutes vos

actions ,& àn'en faire aucune qui foit contraire à

l'honneur que vous lui devez

¥ . 13. C'eſtpourquoianfſi nous rendons à Dien de

continuelles actions-de-graces,dece qu'ayantentendu

la parole deDieu que nous vous prêchions , vous l'a

vez reçue, non comme la parole des hommes , mais

commeétapt ; ainfi qu'elle l'eft veritablementlapa

role de Dieu , qui agit efficacement en vous ; qui

êtes fidelles,

C'effpourquoi auſſi nous rendonsà Dieudeconti

nuelles actions- de -graces, de ce que juſqu'à préſent

vous. lyous êtes pleinement acquités de ce de

voir.

r . Decequ'ayant entendula parole de Dich , c.

tantánant qu'après votre converſion , vousl'avez

reçuedans voscoursparla foi, ;

Noncomme laparole des hommes, qui eft fujette à

l'erreur , ou qui peuventſe tromper , quelques ha

biles & éclairés qu'ils puiſſentêtre.

Mais comme étant , ainſi qu'elle l'eft veritable

ment, conunetoutes les circonſtancesmerveilleuſes

qui ont accompagné notre prédication, vous enont

pleinement convaincus , la parole de Dieu , qui eft

exeintede fauleté , de tout foupçon & d'erreur ;

ce qui vous l'a fait embraſſer avecfermeté & fans

aucunecrainte d'êtretrompés.

.
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Qui agit efficacement , par la production des

bonnes Quvres , qui font la marque& la ſuite ne

cellaire de la foi vive , & ſans leſquelles la foi eſt

12

morte:

au

123

W.

blon !

En vous , qui étes fidelles ; ce qui vous eſt une

nouvelle conviction de la verité de cette parole

& une marque fenfible qu'elle eſt toute divine ;

puiſqu'elle produit des effets qui ſont fi fort au -deſ

ſus de la nature , & de tout ce que peuvent pro

duire les diſcours des hommes , qui ne ſont pas

éclairés de ſon Eſprit.

V. 14. Car , mesfreres, vous êtes devenus les imis

tateurs desEgliſes de Dieu ,quiont embraßélafoi de

JE s'us -Christ dans la fudée , ayant fouffert les

mêmes perſecutions de lapart de vos concitoyens , que

ces Egliſes ont ſouffertesde la part desJuifs.

Car mesfreres. L'Apôtrefait voir quels ont été

les effets que la parole de Dieu a produits dans les

Theſlaloniciens.

Vous êtes devenus ,par le moyen de cette parole

quevous avez reçûe avec tant de foi& de lou

miſſion , les imitateurs des Egliſes de Dieu qui ont

embraßé la foi de Jesus-Christ dans la Fun

dée , c'eſt-à -dire , non ſeulement des Egliſes de

Dieu quiſontdans tout le monde , maismême de

celles de la Judée , qui étoient les plus parfaites

comme ayant été formées par les Apôtres,& même

par Je-sus-Christ, lorſqu'il étoit ſur la ter

re ; ce que l'Apôtre ditici, parceque les premiers

qui avoient compoſé l'Egliſe de Theffalonique,

étoient des Juifs,quis'étoient refugiés encette ville

à cauſe de la perſecution.

Ayant ſouffert les mêmes perſecutions , mc.com

me les moqueries , les exils , la perte des biens , les

Sfij
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mes .

Hebr.zo. priſons , &c. Nam rapinam bonorum veſtrorum ;

c .

X. 15. Qui ont tué même le Seigneur JESUS , Ó ſes

Prophetes; qui nousont perfecutés ; qui ne plaiſent

point à Dieu ; & qui font ennemis de tous les hom

Qui ont tué. L'Apôtre ajoûte cecipar une eſpe

eede parentheſe ,quieſt aſſez naturelleà ſon ſujet,

afin de rendreplus odieuſe la perfidie des Juifs in

fidelles, qui étoient en grand nombre à Theſla

lonique pour trafiquer ; cette ville ayant toûjours

été un lieu de grand commerce pour eux ; même le

Seigneur Je s U s,tout juſte & innocent qu'ilétoit ;

deforte qu'il n'eſt pas fort étrange s'ils nous perſe-,

cutent nous-mêmnes qui ſommes ſes diſciples.

Etfes Prophetes , long-temps avant JESUS

CHRIST, parcequ'ils leur prédiſoient ſa venue ;

ce qui fait voir combien leur malice eſt inveterće,

& ce qui fait encore voir la haine & l'oppoſition

mortelle qu'ils ont toûjours eue pour fa doctrine &

pour ſon Évangile.

Quinousontperfecutés, à l'excès en une infinité

d'occaſions , & quicontinuenttous les jours de le

faire , comme étant les chefs du troupeau de JE -

SU S -CHRIST, qu'ils veulent exterminer.

Qui ne plaiſentpoint à Dieu , c'eſt - à -dire , qui

ſont les ennemis, & les objets de ſon averfion ,ayane

commis le plus déteſtable de tous lescrimes, en

ôtant la vie à ſon Fils , & l'ayant traité comme le

plus aborninable de tous les hommes.

Et quifont ennemis de tous les hommes , dont ils

empêchent, autant qu'il eſt en eux , le ſalut, en

s'efforçant d'aneantir laReligion de Jesus-CHRIST,

qui eſt l'unique cauſe du ſalut de tous les hom- :
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mes , & fans laquelle ils demeurentdans l'aveugle

ment , dans le peché , & dans la damnation ; c'eſt

pourquoi il ajoûte :

V.16. Qui nous empêchent d'annoncer aux Gen

tils la parole quiles doit ſauver , pour comblertoủa

jours ainſi la meſure de leurs pechés. Car la colere

de Dieu eſt tombée ſur eux , & y demeurera juf

qu'à la fin.

Qui nous empêchent , autant qu'il eſt en eux ,

par un eſprit de jalouſie & d'inimitié qu'ils ont

de tout temps contre tous ceux quine ſont
pas

de

leur nation ; d'annoncer aux Gentils , c'eſt - à -dire ,

à toutes les nations du monde , excepté les Juifs ,

la parole qui les doitſauver , qu'ils ne veulent pas

recevoir eux -mêmes , étant en cela , pour ainſi

dire , comme les chiens ,qui empêchent les autres

animaux de manger les fruits ou les grains qui les

peuvent nourrir , quoiqu'ils n'en uſent pas eux

mêmes pour leur nourriture.

Pour combler toûjours ainſi la meſure de leurs per

chés, puiſqu'ils n'en ſçauroient commettre de plus

énormes.

Car la colere de Dieu , c'eſt-à -dire , ſon juſte

jugement ; eſt tombéeſur eux , & y demeurera juf

qu'à la fin , les ayant abandonnés à l'incredulité,

& étant tout prêt de ruiner & de détruire Je

rufalem , & de diſperſer leur nation juſqu'à la fin

du monde.

¥. 17. Auſſi ,mes freres ,ayant étépour unpeu
de

tempsſéparéde vous , de corps , non de cour, nous

avons defiré avec d'autant plus d'ardeur ojo d’ense

preſſement de vous revoir .

L'Apôtre reprend la ſuite du diſcours interrom

pu depuis le verfet Iso

Y

sí üj
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Vous.

Auli, mes freres , comme nous avons appris

l'heureux état de votre Egliſe , dont la ſainteté eſt

fiexemplaire ; ayant été pourun peu de temps ; car

notre deſtein n'étoit pas de vous quitter entiere

ment, jugeant que nous étions encore neceſſaires

à votre Egliſe; ſéparé de vous , de corps , parla di

ſtance des lieux, non de ecur , puiſque la charité

l'unit ſi étroitement au vôtre , quelque éloignés.

que nous ſoyons les uns des autres par la diſtance

des lieux .

Nousavons defiré...... de vous revoir , pour

nous conſoler reciproquement avec vous de lagra

ceextraordinaire que Dieu a répandue ſur vous, &

pour recueillir ainſi le fruit de nos travaux , voyant

de nos propres yeux le ſuccès qu'ils ont eu parmi

V. 18. C'eſtpourquoi nous avons voulu vous aller

trouver : Et moi Paulj'en ai eu le deffein plus d'une

fois ,mais ſatan nous a empêchés,

C'eſtpourquoi nous avons voulu vous aller trouver ,

Silas , Timothée , & moi.

Et moi , Paul, en mon particulier, j'en ai eu le

defrein plus d'une fois , dans l'impatience où j'étois

d'être ſi long-temps éloignédevous

Mais Satan nous a empêchés, nous ayant pro

curé des occaſions de diſputes contre les infidel

les , & fur -tout contre les Epicuriens& les Stoia

ciens qui ſont à Athenes , où eſt préſentement le

lieu de notre ſejour.

V. 19. Et certes, quelle eſt natre eſperance, notre

joie , c la couronne de notre gloire ? N'eſt-ce pak

vous qui l'êtes devant notre Seigneur Jesus-CHRIST

pour le jour deſon avenement ?

Et certes . L'Apôtre rend raiſon de l'ardent deſir

qu'il avoit de les voir.
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tes ?

!

Quelle eſt notre eſperance , c'eſt- à -dire , le lu

jet de notre efperance en la miſericorde de Dieu

au jour du jugement , & en la grace que nous at

tendons deluien ce jour !

Notre joie , c'eſt -à -dire , la matiere de la joie

que nous attendons de recevoir ., lorſque nous

comparoîtrons avec vous devant le tribunal de

Jesus-Christ ,

Et la couronne de notre gloire ? c'eſt - à -dire , l'or

nement de gloire , dont nous ſerons parés devant

lui , comme au jour le plus folemnel de tous les

jours. Qu'eſt- ce qui nous rendra agreables aux

yeux de Jesus- CHRIST , en ce jour où chacun

paroîtra revêtu de fes merites ou de les demeri,

N'eſt -ce pas vous qui l'êtes ? c'eſt -à -dire , qui

me tenez , & qui me tiendrez lieu de toutes choſes

devant notre Seigneur Jésus -Christ , de quij'at

tends toute ma récompenſe,pourle jour de fan aue

nement glorieux , auquel il viendra pourjuger les

hommes ſelon leurs ceuvres. L'Apôtre ne veut dire

autre choſe par toutes ces expreſſions tendres &

amoureuſes , finon que les Theſſaloniciens, auffi

bien que ceux des autres Egliſes où il a prêché ,

ſeront en quelque maniere la cauſe de fon ſalut ;

en ce que la fidelité qu'il aura eue dans le mini

Itere de l'Evangile qu'il leur aura prêché , en fera

la cauſe meritoire,

Ý . 20. Car vous êtes natre gloire de notre joie.

Car vous êtes , ca. Je ne crains pas de vous

donner ces titres d'honneur , parcequeje fai que

vous en êtes dignes ; & que vous les meritez , &

que je ne dis rien qui ne ſoit effectivement vrai.

sr iiij
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SENS SPIRITU EL.

!

17.

*. 1. juſqu'au 5. C Arvous n'ignore2 pas vous-me

freres,que

vers vous n'a pas été vaine et sans fruit ; mais

après avoir beaucoup fouffert auparavant , &c.

Les peines & les fouffrances que notre grand

Apôtre enduroit dans la prédication de l'Evangile

ne le rebutoient point, mais au - contraire elles rele

voient ſoncourage;car comme il ſe croyoit honoré

Gal.6. de porter für ſon corpsdes marquesimprimées aul

quelles on pouvoit reconnoître qu'il appartenoit à

JESUS - CHRIST crucifié , les outrages qu'on

lui faifoit redoubloient les forces ; ainfi les coups

& les plaies qu'il ſouffrit dansla ville de Philip

pes , n'empêcherent point qu'il n'allât auffi-tôt

continuer ſon miniſtere à Theſfalonique , qui étoit

la ville capitale du pays , où il fit plus de fruit qu'il

n'en avoit fait dansaucune autre Egliſe.N'étoit-ce

pas auſſi la diſpoſition des autres Apôtres , qui

ayant été maltraités par les Magiſtrats de Jeruſa

Act. s . lem , s'en retournoient toutremplis dejoie de ce qu'ils

avoient étéjugésdignes defouffrir quelque ignominie

pour lenom de Jesus-CHRIST ? Mais ,comme ajoû

te ſaint Luc , ils ne ceſſoient point tous les jours d'en

feigner d'annoncer JESUS -CHRIST dans la

temple de dans les maiſons , quaiqu’on leur eût ex

preßémentdéfendu de lefaire.

Ces exemples font voir que les Miniſtres de

JE s US -CHRisT ne doivent point apprehender

dans l'exercice de leurs fonctions les plus grandes

41. 42 .
1
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oppoſitions des homines , qui ne fervent qu'à

avancer les deſſeins de Dieu pourvû qu'on ſuive

fon ordre : c'eſtpourquoi il n'y a qu'à lui de

meurer fidelle , & continuer avec une fermeré pa

ſtorale le miniſtere dont on eſt chargé , Dieu fera

reüllir tout pour la gloire & à l'avantage de les

miniſtres.

V. 5.6 . Carnous n'avons uſé d'aucune parolede

flatterie... ( nous n'avons point fait de notre miniſt:

re un commerce d'avarice , doc.

C'étoit ſans doute bien à regretque notre ſaint

Apôtre parloit de la forte aux Theſſaloniciens ; inais

il y étoit obligé à cauſe des faux -apôtres, qui tâ.

choient d'attirer à eux l'affection de ceux que ſaint

Paul avoit convertis : ainſi il releve la ſainteté de

ſa vie au - deſſus de celle de ces impoſteurs : Et en

cela ce faint Docteur n'a eu d'autrevûe , que defe

faire connoître veritablement tel qu'il étoit ; afin

qu'en comparaiſon de lui , les paroles & la vie

de ces faux-docteurs ne paruſlent dignes que de

mépris : Car on fait que c'eſt le propre des Saints

de cacher tout le bien qu'ils font,pour ne pas tom

ber dans le vice de la vaine gloire ; inais il arrive

quelquefois des occaſions où lesSaints,font comme

forcés de raconter eux - inèmes devant les hom

mes leurs bonnes actions , & ſont obligés de faire

connoître leur vertu , afin d'avoir plus d'autorité

dans l'eſprit de leurs diſciples , & de pouvoir ainſi

procurer leur converſion , en s'élevant par cemoyen

au -deſſus de ceux qui peuvent les corrompre.

Saint Paul marque ici dans les faux -docteurs de

ſon temps trois grands vices qui ſe trouvent dans

les ouvriers trompeurs de tous les temps :Le premier, 1. Con

c'eſt la complailànce & la flatterie ; le ſecond, c'eſt " 1.03 .
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18.

l'interêt & l'amour du gain ; le troiſiéme , c'eſt la

vaine gloire & l'ambition . Il n'eſt pas
neceflaire

de s'étendre ſur ce ſujet ; plût-à -Dieu que les vices

des faux- apôtres, contre leſquels faint Paul avoit

à combattre , n'euſſent point pallé juſqu'à nous :

Rom. 16. Mais ily a encore des gens qui pardes paroles douces

Jud . 16. flatteuſes ſéduiſent les ames ſimples ; qui fc

rendent admirateurs des perſonnes pour leurs interéts;

& quoiqu'on ne puiſle pas dire , à la lettre , ce que

Phil. 2. dit notre faint Apôtre : Que tous cherchent leurs

propresinterêts, non ceux de Jesus-CHRIST ;on

peut dire neanmoins , dans ſon ſens, que la plû

part de ceux qui travaillent au miniſtere ſacré ,

travaillent plus pour leurs interêts particuliers, que

pour le ſalut despeuples. Combien yen a-t-ilmain

Foan. 7. tenant qui ne cherchent point la gloire de celui qui

les a envoyés, mais la leur propre , & qui font d'un

miniſtere d'humilité le ſujet de leur ambition ?

8. 7. juſqu'au 14. Nous nous ſommes cone

duits parmi vous avec une douceur d'enfans, comme

une nourrice qui a ſoin de ſes enfans, O C.

On ne peut gueres donner d'idée plus juſte d'un

bon Paſteur, que de le comparer à une nourrice

pleine de tendreſle pour
ſes enfans comme fait

ici faint Paul . Le devoir d'une nourrice eſt de

veiller continuellement pour conſerver un enfant,

qui ne peut ni veiller , ni ſe défendre par lui-même,

ni connoître le peril oùil ſeroit : il eſt ſujet à un

grand nombre de neceſſités, auſquelles il faut rea

inedier ; il eit ſujet à un grand nombre de mala

dies & d'accidens, dont il le faut préſerver : ilne

dit point ſes maux , il ne demande pas même ſon

lait ; il faut qu'une nourrice s’aviſe de tout, & le

prévienne en tout.Quoiqu'il crię , & qu'il ſoit de
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méchante humeur , elle ne ſe fâche jamais contre

lui , elle le porte , elle le careſſe , elle interrompe

ſon repos pour le ſecourir dans les beſoins , & elle

eſt toûjours prête de l'aliſter : enfin , c'eſt la

ſeule affaire , & elle abandonne tout le reſte afin

de ne l'abandonner jamais , & qu'il nemanque de

rien : outre cela , une nourrice ne demande rien à

fon enfant ; elle ne prétend point d'en être louée ,

elle ne cherche point de lui plaire , mais de le nour

rir & de le voir croître.

Cette deſcription du devoir d'une nourrice

nous repréſente bien celui d'un Paſteur, & nous

montre quelle doit être la vigilance & ſon deſinte

reſlement à l'égard des ames quiont été confiées à

la garde & à ſes ſoins. Ainſi il ne faut pas s'étonner

li faint Paul , qui aimoit fi tendrement ceux qu'il

conduiſoit à Dieu,ſe compare lui-même à une nour

rice : Tanquam finutrixfoveat filios fuos, Or une

nourricene peut bien s'acquitter de la charge , ſi

elle ne regarde les enfansqu'elle nourrit comme

ſes
propres enfans ; auſſi l'Apôtre ne ſe contente

t- il
pas de dire qu'il les nourrit, comme remarque

faint Auguſtin , mais qu'il les nourrit avec le meine

ſoin & la même affection que fi c'étoient les pro

pres enfans ſelon la nature : En effet , c'étoient ſes

propres enfans , parcequ'il les avoit engendrés en

JESUS - CHRIST , ce qui étoit incoinparable

ment plus que de les avoir engendrés aumonde :

Et nutricem ſe dicit quia alebat , & filias ſuos quia Arg
.In

ipfe pepererat.

Ce caractere de nourrice , par rapport au de

voir des Paſteurs , paroît bien encoredans la poule

de l'Evangile , à laquelle le bon Paſteur par excel

lence a bien voulu le comparer : Quemadmodum

Pl. 49.

Masrh.

23:37.
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gallinacongregat pullos fuos fub alas : Il n'y a

point d'animal qui faſle paroître plus detendreſſe

pour les petits que la poule ; cette mere affectionnée

le neglige elle-même entierement quand elle les

éleve , & eſt même toute languiſlante d'amour

pour eux , elle leur cherche à manger, elle les

'échauffe ſous ſes aîles , & fi quelquefois étant re

duite à l'étroit , elle eſt obligée de marcher fur

quelqu'un de ſes pouſſins ,elle ſeretient le plus

Argut qu'elle peut : Non toto pedis pondere calcat ,
dit

bom . 24. faint Auguſtin. C'eſt-là l'image des bonsPaſteurs ,

qui prennentde leurs ouailles tout le ſoin avec tou

te la tendreſle qu'ils peuvent ; & s'ils ſont obligés

de les choquer , & de les reprendre pour les

corriger , c'eſt toûjours avec une grande modera

tion , & il faut qu'il paroiſle toûjours que les repri

mandes que l'on faitviennent de l'affection qu'on

a poureux. Que fi ce doit être là la diſpoſition

des Paſteurs quiont ſoindes'acquitter de leur de

voir , quedirons-nous de la conduite dela plus

grandepartie de ceux qui font chargés du falur

des peuples ? Eſt-ce avec cette vigilance & avec

cette tendreſſe qu'ils y travaillent ? S'ils ne le font

pas , Dieu leur en fera rendre un compte très ri

goureux : Siiniquitates obſervaveris Domine , Dor

mine quisfuftinebit ?

¥. 14. 15. Car..... vous êtes devenus les imita

teurs des Egliſes de Dieu , qui ont embraſé la fos

de Jesus-Christ dans la fudée ,ayant fouffert

les mêmes perfecutions , óc.

Les premiers fidelles de l'Egliſe de Jeruſalem

ont toûjours été conſiderés comme le modellenon

feulement du commun des Chrétiens , mais encore

de tout ce qu'il y a de plus parfait dans le Chri

!
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fianiſme , le Saint- Eſprit qui l'avoit formée , lui

avoit donné toute la perfection comme à fon

chef- d'oeuvre , & de tous les fidelles qui la com

poſoient, il n'en avoit fait qu'un caur & qu'une

ame. Cette union ſainte que l'Eſprit de Dieu avoit

faite dans les premiers Chrétiens, les uniſſoit tous

en Dieu de telle forte , que poſſedant JESU S

Christ tous en commun , ils ne pouvoient ſe re

foudre de poſſeder aucun bien enparticulier.Il ne

faut donc
que les Peres de l'Egliſe

ayent toûjours propoſé l'exemple de cette Egliſe

primitive aux fidelles, de quelque profeſſion & de

quelque état de vie qu'ils fuflent , commele plus

parfait ; car de même qu'ils ont dit que la parole

de l'Evangile nous inftruiſoit de notre devoir , ils

ont auſſi aflûré que la vie de ces premiers fidelles

nous apprenoit la maniere de le pratiquer & le

mettre en execution : ainſi l'Apôtrene pouvoit re

lever davantage la pieté des Theſſaloniciens que

de la comparerà celle de ces premiers fidellesde

l'Egliſe de Jeruſalem .

Mais quoiqu'il ſemble qu'on ne puiſſe rien ajoûter

à la perfection à laquelle cespremiers Chrétiens é

toient parvenus S.Paul dit neanmoinsquelque cho

ſe de plus que n'en avoit dit S.Luc dans les Actes,
6. 4. 321

où ces fidelles ſont loués den'avoir qu'un cæur

qu'une ame , & d'avoir poſledé touten commun ;

mais on n'y parle point des perſecutions qu'ils

avoient ſouffertes de la
part de leurs

concitoyens ;

ce qui eſt en effet un plus haut degré de vertu que

de renoncerà tous les biens , la patience dans les

maux étant d'un plus grand merite que le dépouil

lement volontairede ce qu'on poſſede : c'eſtpour

quoifaint Paul propoſe plutôt aux Theſlaloniciens

11

1
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pas

à imiter la patience des fidelles de Jeruſalem que

leur détachement. Il y a bien de la difference en

tre les choſes qui ne font qu'exterieures à l'égard

de l'homme& celles qui lui font interieures , & par

conſequent beaucoup plus ſenſibles : on abandonne

aiſément tout ce qui eſt hors de foi pour conſerver

ſa vie, & l'on perd volontiers les bienspour jouir

au-moins de la lanté de ſon corps : Pellem propelle,

Fob.2.4. & cun &ta que habet homo dabit pro animaſua.

V. 16. 17. Qui nousempêchent d'annoncer aux

Gentils la parolequi les doit fanver......... Car

la colere de Dieu eſt tombée fur eux , & y demeure

ra juſqu'à la fin , & c.

Qui ne tremblera en entendant ces paroles ?.

Dieu eftpatient, & ne ſe hâte de punir les

criines des hommes , mais il attend que tous re

tournentà lui parla pénitence ; que ſipar leur du

reté & l'impénitence de leur cour , ils mépriſent

la bonté exceſſive de Dieu , la patience & la lon-

gue tolerance, ils comblent inſenſiblement lameſu

re de leurs pechés , en ajoûtant toûjours iniquité ſur

iniquité ; ils attirentenfin ſur eux la vengeance

vine , qui demeure ſur eux juſqu'à la fin par une

reprobation éternelle

C'eſt ce qui eſt arrivé au Juifs, dont parle ici

l'Apôtre; leur horrible ingratitude , leurs murmu

res continuels , leurs rechûtes ſi frequentesdansl'i

dolatrie , les meurtres commis en la perſonne de

pluſieurs Prophetes , avoient attiré ſur eux en di

vers temps les fleaux de la juſtice ; maispourcom

bler la meſure de leur impieté , il falloit qu'ils fif

fent mourir le Seigneur J E SUS , & par cecrime

horrible ils ont fait retomber ſur eux les châtimens

que meritoit l'effuſion du fang des juſtes depuis

di
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que devenir

Abel juſqu'à eux , & ſe font rendus dignes d'en

porter lepoids , pour n'avoir pas profité de la
pu

nition de leurs peres , & en être devenus même

plus méchans.

Ces Juifs avoient merité d'être aveuglés, dit ſaint

Auguſtin , pour ne pas connoître le fils de Dieu .

Et c'eſt Dieu même qui les aveugla de cette forte , .

en faiſant qu'ils ajoutafſent iniquité ſur iniquité ;

ce qu'il faiſoit , non en les bleflant, mais en ne les

gueriſlant pas ; car comme ils s'étoient rendus in- ca

dignes d'être gueris, ils ne pouvoient

toûjours plus malades par l'accroiffement de leur

corruption & de leur malice. Car , comme re

marque le même Pere , il n'y a point de plus

grande peine du peché que lepechémême; c'eſt

pourquoi le Saine-Eſprit parlant par la bouche de

David , & excitant la colere de Dieu contre les

pecheurs , dit : Faites qu'ils ajoutent iniquité ſur

iniquité. Et faint Paul dit que Dieu voulait punir

l'ingratitude de ceux qui ayant connu Dieu ne l'a

voient pas glorifié commeDien :Il les a livrés aux Rom . 11

defirs de leur coeur , à un fens dépravé , enforte

qu'ils ont fait des actions déraiſonnables. D'où ſaint

Auguſtini conclut; que c'eſt par un juſte jugement

de Dieuque les crimes font vangés par d'autres cri

mes ; ce queDieu fait , non en pouflant les pe

cheurs dans le crime , mais ſeulement en abandon

pant ceux qui meritent d'être abandonnés : Peccata

peccatisvindicat, non adea cogendo,fed dignos des

feri deferendo.

*, 18. C'eftpourquoi nous avons voulu vous aller

trouver , mais ſatan nous a empéchés, c.

Saint Balile demande ſur ceſujet , commentle brev.in .

démon pur empêcher les bonnes ceuvres de faint terrog.

28.

Baſ. rego

275 :

$
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Moral.ro

Paul & des autres Saints ? Il répond, qu'à la verité

le démon nepeut nullement empêcher les bons

delleins que l'on tient cachés dans le cour , mais

quant à ce qui regarde les æuvres exterieures, qui

dépendent neceſſairement du miniſtere du corps ,

que Dieu permet ſouvent qu'on y forme des obſta

cles pour éprouver la fidelité de ceux qui demeu

rent fermes dans leurs bonnes reſolutions, ou pour

convaincre de leur foibleſſe ceux qui n'y perſiſtent

pas. Le démon ne pouvoit par lui-même retenir

l'Apôtre; mais il fervoit,ſans le ſavoir , à l'execu

tion de la providence divine, lorſqu'il s'efforçoit

d'y reſiſter ; parceque faint Paul nepouvant aller

voir ceux qu'il ſouhaitoit, ſervit plus utilement à

ceux qu'il neputquitter.

En effet, dit faint Gregoire, les ſaints Docteurs

1.327: „ ſouhaitent quelquefois d'exhorter certaines per

„ ſonnes, & ne le peuvent; fouvent auſſi ils vou

„ droient bien éviter de parler à d'autres , & ils ſont

» comme forcés de le faire par la violente impulſion

» qu'ils reſſentent pour cela au-dedans d'eux-mê

mes. Saint Paul eſt conduit par la main de celui

qui le gouverne ,à des choſes qu'ilne deſire pas ;

» & quelquefois eft retenu par lamême main , pour

» ne pas ſuivre ſa premiere impulfion. Quand le

» couant ſes vêtemens il vouloit s'éloigner des Co

1a.! » rinthiens , il entendit ces paroles : Ne craignez

18.10.wpoint , mais parlez ſansvoustaire , car je ſuis avec

»vous , perſonne ne vous pourra maltraiter , para

» ceque j'aien cette ville un grand peuple. Comme

» donc les Paſteurs & les Prédicateurs de la verité

» ſervent Dieu ſelon qu'il le leur ordonne , & qu'ils

» ne peuvent ſouvent aller où ils veulent , ils ne fau

» roient auſſi quelquefois agir comme ils l'ont refolu :

parce

6., 19 .

.



AUX THESSALONICIENS. Cå. II . 651

5

anent

60

ON
hui

W

:

sparcequ’ainſi que cet Arbitre interieur les tient ..

comme par la main , lorſqu'il les envoie , demême

il les fait ménager comme il lui plaît , lorſqu'il les «

fait agir , enſorte qu'ils font ſouvent tout autre- «

par leurs actions , qu'ils ne l'avoient reſolu

dans leurs penſées, & qu'ils commencent d'une

façon , & ils achevent del'autre.

¥ . 19. & 20. Et certes quelle eſt notre eſperance ,

notrejoie de la couronne de notregloire? Neft-ce pas

vous qui l'êtes devant notre SeigneurJESUS-CHRIST .

pour le jour deſon avenement ? &C.

Chaque peuple ſera à ſon Paſteuraujugement

dernier un grand ſujet de gloire ou de confuſion.

Repréſentez -vous , dit ſaint Chryſoſtome, ce que .

c'eſt que de voir au jour de JESUS-CHRISI

toute une Egliſe ſortir des travaux de faint Paul

qui l'aura plantée, affermie & arroſée par ſes ſueurs.

Oui ne ſeroit tranſporté dejoie envoyant cette a

fecondiré d'enfans , & d'enfans ſi heureuſement .

élevés ? Saint Gregoire parlant en la perſonne de

tous les Paſteurs : Conſiderons , dit -il, quel eſt le

gain quenousavons acquis à Dieu , nous qui avons so

reçû de Dieu un talentpour le faire profiter ; car o

c'eſt à nous à qui il a dit : Faites profiter.ce dépôt « Luc19 .

juſqu'à ce que je revienne. Mettons -nous devantles :

yeux ce jour terrible ,où le Juge viendra pour fai- « :5.19.

re rendre compte à ſes ferviteurs des talens qu'il

deur aura confiés : Ce Juge redoutable paroîtra

dans toute fa majeſté au milieu des cheurs des

Anges & des Archanges; on verra là ſaint Pierre à .

la tête de la Judée qu'il a convertie ; là paroîtra

faint Paulfuivi,pour ainſi dire, de l'univers qu'il a co

converti à la foi ; là ſaint André amenera devant sa

le ſouverain Juge l'Achaïe ; faint Jean l'Aſie ; ſains

Tome III.

Hori

" 17.in

L Evang.
W

Matih .

TS
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13

élever ?

„ Thomas les Indes qu'il a auſſi converties. Là tous

- les chefs du troupeau de JESUS - CHRIST lui

o viendront préſenter le gain qu'ils ont fait des ames

par leurs ſaintes prédications. Quand donc tant

► de Paſteurs paroîtront avec leurs troupeaux devane

» le Paſteur Eternel ; que dirons - nous, miſerables

que nous ſommes , qui retournons les mains vuides

» à notre Seigneur & à notre Maître fans avoir fait

profiter le talent qu'il nous avoit confié ? Nous qui

, 'avons porté le nom de Paſteurs, & qui ne pou

» vons point lui montrer les brebis que nous devions

-

Mor . l.
Le même faint Docteur dans ſes Morales ſur

11.6.9. Job , expliquant ce paſtage: Il dépouille les Prêtres

d'honneur de gloire : La gloire du Prêtre , dit- il,

conſiſte dans la bonne conduite des perſonnes qui

lui font ſoumiſes ; mais quand les Prêtres negli

gent de veiller à la conduite de leursdiſciples,&

ne leur font porter aucun fruit pour le Seigneur ,

n'eſt - il pas vrai de dire qu'ils font ſans honneur&

ſans gloire ? Puiſqu'ils ſe trouveront en effet fans

aucun meriteen la préſence de Dieu dans le der

nier jour , s'ils n'ontpas travaillé durant cette vie à

en acquerir, en s'appliquant , autant qu'ils le doi

vent, au reglement des incurs de ceux qui ſont

fournis à leur conduite.

Et c'eſt avec beaucoup de raiſon que Job ajoû

te : Et il renverſera les Grands du monde ; parceque

quand Dieu , par un jufte jugement , abandonne

le cour de ceux qui commandent , alors ils ne

penſent plusà la vraie récompenfe de leur admini

ſtration , & ils ſont veritablement renverſés , en ce

qu'ils ſe trompent & s'aveuglent de telle forte ,

qu’aut-lieu de la gloire de l'éternité , ils n'aſpirens
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qu'à l'honneur paſſager d'une principauté tempo

relle, & que negligeant le glorieux prix d'un royau

me tout celeſte , ils ſe précipitent miſerablement

dans l’abyſme de leurs voluptés.

!

0

CHAPITRE III.

1 .

Propte
r
quod non

N

1

1.

fti ,

Inſi
fuftinentes am

pliùs , placuit nobiste de n'avoir point de vos nou

manere Athenis, ſolis :

velles, j'aimai mieux demeu

rer tout ſeul à Athenes ,

2. & mifimus Ti 2. & je vous envoyai Ti- Alt.:51

motheum fratrem no- mothée , notre frere , & mi

ftrum , & miniftrum niſtre de Dieudans la pré

Dei inEvangelioChri- dication de l'Evangile de JE

ad confirmandos

vos , & exhortandos sus -CHRIST, afin qu'il

pro fide veſtra : vous fortifiât & qu'il vous

exhortât à demeurer fermes

dans votre foi;

3. ut nemo moveatur 3 . &
que perſonne ne fût

intribulationi
bus iftis: ébranlé pour les perſecutio

ns

ipfi enim ſcitisquod in qui nous arrivent. Car vous

hoc pofiti fumus.

ſavez que c'eſt à quoi nous

fomines deſtinés.

4. Nam & cum
4. Dèslors même que nous

apud vos effemus, prae étions parmivous , nous vous

dicebamus vobis paflu prédiſions que nous aurious

ficut& factum eft ,& des afflictions à ſouffrir , &
ſcitis .

nous en avons eu en effet ,

comme vous le ſavez.

*. 2. Gres. & qui a travaillé ayes moi,

1

T

It ij



660 1. EPISTRE DE S. PAUL

no

s .Ne pouvant donc atten 5. Proptereà & ego

dre plus long -temps, jevous mil ad cognofcendam

amplius non fuftinens,

l'ai envoyé pour reconnoître fidemveftram, ne for

l'état de votre foi, ayant ap- tètentaveritvosisqui

prehendé que le tentateur ne tentat , & inanis fiat

vous eût tentés ,
labor nofter.

&
que

tre travail / ne devinc inu

tile .

6. Mais Timothée étant 6. Nunc autem ve .

niente Timothco ad

revenu vers nous après vous
nos à vobis , & annun

avoir vûs , & nous ayant ren- tiante nobis fidem &

du un fi bon témoignage de charitatemveftram ,&

votre foi , & de votre cha- quia memoriam noſtri

rité , & du ſouvenir plein habetisbonam femper,

defiderantes nas vide

d'affection que vous avez re , Gcut & nos quo

ſans celle de nous , qui vous quc vos :

porte à deſirer de nous voir ,

"comme nous avons auſſi le

même deſir pour vous;

7. il eſt vrai , mes freres, 7. ideò confolati foto

quedans toutes les afflictions mus fratres in vobis,

de dans tous les maux qui tribulationc noſtra,per

in omni neceſſitate &

nous arrivent, votre foi nous fidem veftrain :

fait trouver notre confola

tion en vous.

8. Car nousvivons I main 8. quoniam nunc vi

tenant , ſi
vous demeurez vimus , fi vos ftaris in

Domino.

fermes dans le Seigneur.

9. Quam enim gra
9. Et certes quelles affez

dignes actions - de - graces fumus Deo retribuere

tiarum actionem pof

pouvons -nous rendre àDieu

pro
vobis , in omni

pour la joie dont nous nous gaudio, quo gaudemus

. se expl. la peine qu'il avoit psifs de leur annor.car l'Evangile

¥ . 8, anir, la vic m'eit douse.
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propter vos ante Deum ſentons comblés devant lui

noftrum . à cauſe de vous ?

10. nocte ac die a 10. Ce qui pous porte
à

bundantius orantes, ut le conjurer i jour& nuit avec

videamus faciem ve- une ardeur extrême de nous

ſtram , & complca
mus ea quæ defunt fi- permettre de vous aller voir ,

dci veſtræ ?
afin d'ajoûter ce qui peut

manquer encore à votre foi.

IL. Ipfe autem Deus 11. Je prie donc notre

& Pater nofter , & Dieu & notre Pere , & J E

Dominus noſter Jeſus
SUS - CHRIST notre Sei

Chriſtus, dirigat viam

noftram ad vos. gneur, qu'il lui plaiſe de nous

conduire vers vous.

12. Vos autem Do 12. Que le Seigneur vous

minus multiplicet, & falfe croître de plus en plus

abundare faciat chari- dans la charité que vousavez

tatcm veftram in invi.
les

cem , & in omnes ,

les autres & enuns pour

quemadmodum
& nos vers tous , & qu'il la cende

ja vobis :
telle que la nôtre eſt envers

VQUS

13. ad confirmanda 13. Qu'il affermiſſe vos

corda veftra fine que cours en vous rendant irre

rela in ſanctitate, ante prochables par la ſainteté ,

ftrum , in adventuDo devant Dieu notre Pere, au

mini noftri Jeſu Chri- jour que J E SU S-CHRIST

ſticum omnibus fan- notre Seigneurparoîtra avec

Ais ejus. Amen . tous ſes Saints / . Amen .

*. 10. lettr. le conjurant,

*. 13. explo juſqu'au jour du jugement.

ee229

2
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SENS LITTERA L.

que je

I

A

Inſi ne pouvant fouffrir plus long-temps

de n'avoir point de vosnouvelles, j'ai

mai mieux demeurer toutſeul à Athenes,

Ainfi, c. Vous aimant ſi tendrement

fais, j'étoisen peine d'avoir des nouvelles plus par

ticulieres de votre état , & de vous renouveller de

ma part les témoignagesde l'amour que je continue

d'avoir pour vous.

J'aimai mieux demeurer toutſeulà Athenes , ayant

auſſi envoyé Silas en Macedoine , quoique ce fût

une choſe aflez triſte & allez fâcheuſe dans le be

foin où j'étois d'ouvriers pour la converſion de ce

peuple , que de manquer à ce devoir d'amitié.

7.2. Et jevous envoyai Timothée notre frere,

ominiſtre de Dieu dans la prédication de l'Evan

gile de JE s U S -CHRIST, afin qu'il vous fortifiát,

Ő qu'il vous exhortát à demeurerfermes dans votre

foi.

Et je vous envoyai , d'Athenes , Timothée notre

frere'où Silas & lui m'étoient venu trouver.Voyez

Act. 17. IS:

Et miniſtre de Dieu. Grec. Quitravaille avec

moi. Quelques manuſcrits portent ſeulement , mi

niſtre de Dieu ; & d'autres ſeulement, qui travaille

avec moi.

Dans l'Evangile de Jesus-CHRIST, c'eſt

à-dire , dans les fonctions de l'Evangile de JESUS

CHRIST , & à ſon ayancement.

Afin qu'il vous fortifiât, par la préſence , & par
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la conſolation que vous recevriez de lui dans les

dures perſecutions que vous ſouffrez.

Et qu'il vous exhortat à demeurer fermes dans

votre foi , comme vous avez fait juſqu'à préſent.

S. Paul a particulierement égard dansce verſet, à

ceux qui étoient plusfoibles, quoiqu'ilſoit vrai d'ail

leurs ,que les plus fortsmêmesont un beſoin tout

particulier d'être fortifiés, & d'être exhortés à la

fermeté, lorſqu'ils ſouffrent perſecution pour la foi :

de ſorte que cette précaution de ſaint Paul à l'é.

gard des Theſſaloniciens n'eſt nullement contraire,

comme on le pourroit penſer, à la haute vertu & à

la -perfection des fidelles de Theſlalonique, que

l'Apôtre vient de décrire dans le chapitre préce

dent.

. 3. Et que perſonne ne fût ébranlé pour les

perſecutions qui nous arrivent. Car vous ſavez que

c'eſt à quoi nous ſommes deſtinés.

Et que perſonne ne fût ébranlé..... Car vous

Savez par tout ce que vous avez appris de nous, &

ce que vous avez vû en nous , & dans tous les fidel

les qui font une ouverte& ſolide profeſſion de l'E

vangile ; que c'eſt à quoi nous ſommes deſtinés , fur

tout dansces commencemens de l'Egliſe naiſſante,

où le diable& lemonde font tous leurs effortspour

la detruire , & pour empêcher ſon progrès. Si ta- Rom . 8.

mencompatimur , ut conglorificemur ; & alibi.

.4 . Dès lors même que nous étions parmi vous,

nous vous prédiſions que nous aurions des afflictions

àfouffrir, á nous en avons en en effet, comne vousle

savez.

Dès - lors même que nous étions parmivous , dans

le premier établiſſement de votre Egliſe , nous

vous prédiſions ouvertement , & fans vous dégui

17.
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fer la verité, que nous aurions des affli£tions à fouf

frir, outre celles que nous ſouffrions dès ce temps

là; de ſorte que ce ne vous eſt pas une choſe im

prevûe , & à laquelle vous n'ayez pas le temps

de vous préparer ,ni qui vous doive ſurprendre,

mais plutôt un nouveau motifde demeurer fermes

dans la foi , en voyant l'accompliſſement de nos

prédicti
ons

.

Et nous en avons eu en effet, comme vous le ſaver.

par votre propre experience , & par ce que vous

avez appris de ce qui m'eſt arrivé à moi-même ;

de ſorte qu'il nevous arrive rien en quoi vous ne

dulliez vous attendre.

V. 5. Nepouvant donc attendre plus long -temps,

je vous l'ai envoyé pour reconnoitre l'état de votre

foi , ayant apprehendé que le tentareur ne vous eût

tentés, do que notre travail ne devint inutile,

Ne pouvant donc attendre plus long-temps, dans

l'impatience où j'étois d'apprendre de vos nouvel

les, je vous l'ai envoyé pour reconnoitre l'état de vo

tre foi, & fi la perſecution n'a point ébranlé votre

premiere fermeté.

Ayant apprebendé , non par autcune défiance

de vous, mais plutôtpar l'excèsd'affectionque j'ai

pour vous ; que le tentateur. Let. gue faian ne

Vous ait tentés , c'eſt- à -dire , n'ait fait ſuccom

ber quelques-unsde vous à la tentation d'infidelite

&d'apoſtaſie.

Et que notre travail ,c'eſt -à-dire , toute la peine

de corps & d'eſprit, telle que je l'ai décrite au

commencement de cette lettre , que j'ai ſoufferte

en travaillant à votre converſion & à votre inſtru

Erion ; ne devint inutile , à votre égard ; car il ne

pouvoit être inutile à l'égard de Taint Paul, Diey
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ne récompenſant pas les travaux de ſes fidelles le

lon le ſuccès , mais ſelon leur bonne volonté , & fe

lon la droiture de leur intention .

W.6. Mais Timothée érant revenu versnous après

vous avoirvûs, ó nousayant rendu unſi bon témoi

gnage
de votre foi de votre charité , du pouve

nir plein d'affection que vous avezſans ceſſe de nous,

quivous porte à defirer de nousvoir,comme nous

avons auſſi le même de fir pour vous.

Mais Timothée étant revenu vers nous , c.

non pas à Athenes, mais à Corinthe.

Et nous ayant rendu unrendu un fibon témoignage de la

fermeté de votrefoi, et de l'ardeur de votre chao

rité enversDieu & le prochain ; ce qui fait toute la

perfection de la vie chrétienne.

Et du ſouvenir plein d'affection que vous avez

fans ceſſe de nous dans vos prieres, & dans toutes

les converſations &les entretiens que vous avez en

ſemble ; ce qui eſt une marque devotre reconnoif

fance , & de l'eſtime que vous continuez d'avoir

pour moi & pour la doctrine que je vous ai enſei

gnée.

Qui vous porte à defirer denous voir parmi vous,

commenousavons auſſi le même defir pour vous ; la

charité qui eſt la même en vous & en moi , nous

inſpirantaux uns & aux autres un même mouve

ment & une même inclination les uns pour les au

6
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.7. Il eſt vrai , mes freres , que dans toutes les

Afflictions & dans tous les maux qui nous arrivent ,

votre foi nous fait trouver notre confolation en vous.

Il eſt vrai , mes freres , que dans toutes les affli

stions,c. pour grandes & pour frequentes qu'el

les puiſſent être ,votrefai, jointe à une fi ardente
1
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charité , & au ſouvenir ſi continuel & fi plein d'af

fection que vous avez pour nous , nous faittrouver

notre confolation en vous , c'eſt-à - dire, dans l'amour

reciproque que j'ai pour vous , & qui m'unit étroi

tement à vous ; cet amour ayant plus de force

pour me conſoler & me foûtenir dans mes affli .

& tions, que les afflictions les plus terribles n'en

peuvent avoir pour m'abattre.

. 8. Car nous vivons maintenant , ſi vous de

meurez fermes dans le Seigneur.

Car nous vivons maintenant, de morts & abattus

que nous étions, par la crainte que nous avions

que votre foi ne fût ébranlée.

Si vous demeurez fermes, c'eſt-à -dire, puiſque

vous demeurez fermes, ſelon le rapport que nous

en a fait Timothée , dans le Seigneur , c'eſt-à

dire , dans ſa foi & dans ſa Religion ,malgré tous

tes les perfecutions qu'on vous fait fouffrir pour

la cauſe.

8.9. Et certes quelles affez dignes actions- de

graces pouvons- nous rendre à Dieu ,pour la joie dont

nous nous ſentons comblés devant lus, à cauſe de

vous ?

Et certes quelles affez dignes actions-de- graces

pouvons-nous rendre à Dieu ,& c . lorſque nous pen

Tons à vous devant lui ?

A cauſe de vous , c'eſt -à - dire , à cauſe des gra

ces ſi extraordinaires qu'il a répandues ſur vous ,

&de la force invincible qu'il vousinſpire pour y

perſeverer. Comme notre joie eſt incomparable ,

& au -deſſus de tout ce qu'on peutexprimer, & de

ce qu'on peut ſentir , il eſt impoſſible de rendre des

actions-de-graces qui en approchent tant-loit -peu,

à celui qui en eſt l'auteur.
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* V. 10. Ce qui nous porte à le conjurer jour

nuit avec une ardeur extrême , de nous permettre

de vous aller voir ; afin d'ajouter ce qui peut man

quer encore à votre foi.

Ce qui nous porte à le conjurer jour 6 nuit , c'eſt

à -dire , très-ſouvent, la nuit n'étant pas moins de

ſtinée à la priere, que le jour.

Avec une ardeur extrême , pour répondre en

quelque maniere, & autant qu'il eſt en nous , à

la grandeur du bienfait que nous recevons de lui.

De nous permettre de vous aller, voir , c'eſt-à

dire , de nous en procurer & de nous en fournir

des occaſions favorables.

Afin d'ajoûter , c'eſt- à- dire , de procurer par

monminiſtere ,qui n'eſt qu'exterieur , la grace

neceſſaire pour ſuppléer , ce qui peut manquer en

core à votre foi , pour la perfection en quelques

uns d'entre vous ; car ceci ne s'entend
pas

de tous

les Theſlaloniciens
, puiſque l'Apôtre a relevé le

inerite & l'excellence de leur foi dans les Chapi

cres précedens.

. 11. fe prie donc notre Dieu ( notre Pere ,

JESUS - CHRIST notre Seigneur, qu'il lui

plaiſe de nous conduire vers vous.

Je prie donc notre Dieu ....... de nous conduite

heureuſement vers vous , en ſorteque rien ne puiſſe

empêcher l'execution de notre deſſein , & du deſir

extrême que nous avons de vous voir.

. 12. Que le Seigneur vous faffe croître de plus

en plus dans la charité que vous avez les uns pour

les autres, & envers tous , qu'il l'a rende tello

que la nôtre eſt envers vous.

Que le Seigneur, Jesus-CHRIST, qui vous

a déja rempli de tous les dons , vous faffe croitre de

$
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plus en plus, juſqu'à la mort , dans la charité ,que

vousavezlesunspour les autres; ce qui eſt le plus

excellent de tous les dons , & dont l'accroiſſement

1. Cor. n'a jamais de bornes pendant cette vie. Major

Rom.iz. autem horum eſt charitas. Neminiquidquam debeatis;

nifi ut invicem diligatis.

Et envers tous ,mêmeenvers les infidelles , &

envers vos ennemis & vos perſecuteurs ; ce qui eſt

le propre caractere de la charité chrétienne.

Etqu'il la rende telle , c'eſt-à -dire, auſſi ardente

& auſ forte , à l'égard de tous les hommes, que

la nôtre eſt enversvous; ce qui faitvoir combien la

charité de cet Apôtre étoit grande,puiſqu'il n'en

fouhaite pas une plus parfaite que la fienne aux

Theſſaloniciens.

.13 . Qu'il affermiffe vos caurs , en vous ren

dant irreprochables par la ſainteté, devant Dieu

notre Pere , au jour que Jesus-CHRIST notre

Seigneur paroîtra avec tous ſes Saints.

Qu'il affermiſje vos creurs, par la conſtance &

par la perſeverance dans le bien ; en vous rendant

irreprochables par laſainteté. D'autres manuſcrits

portent, par la juſtice ; ce qui revient à la même

choſe .

• Devant Dieu notre Pere ; & c. qui préſidera in

viſiblement au jugement general, comme le Fils

y préſidera viſiblement avec la même autorité que

celle de fon Pere.
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**************************

SENS SPIRITUEL.

* .3.4.ETIque perſonne ne fût ébranlé pour les

perſecutions qui nous arrivent. Car vous

favez que c'eſtà quoi nous ſommes deſtinés, óc.

Laprofeſſion que l'on fait d'être Chrétien ren

ferme abſolumentla neceſſité des ſouffrances , &

c'eſt être étranger dans le Chriſtianiſme,que d'être

ſurpris des maux& des afflictions que l'on y ſouf

fre: Neſoyez pointſurpris , dit ſaint Pierre , lors- 1. Pest.

que Dieu vous éprouve par lefeu des afflictions , com

meſi quelque choſe d'extraordinaire vousarrivoit ;

mais réjouiſſez -vous plutôt de ce que vousparticipez

aux fouffrancesde JE sUS-CHRIST, afin que vous

Soyez auſſi comblés dejoiedans la manifeſtation de fa

gloire. Comme donc il a fallu que JE sUS

CHRIST fouffrît pour entrer dans ſa gloire , il Luc . 24

eſt auſſi neceſſaire àun Chrétien de participer à 36 .

fes ſouffrances , pour participer à la gloire. Il faut

dit faint Paul , ſouffrir avec fui, pour être glorifié Rom ,s.

avec lui ; ce n'eſt qu'à cette condition qu'on eſt 17:

Chrétien .

Nous ſommes dans cette vie comme des athletes

qui combattent dans les jeux publics ; ilfautqu'ils

faffent de grands efforts pour remporter le prix , &

qu'ils s'y ſoient préparés depuis long -tempspar de

rudes exercices, & des mortifications volontaires :

Tous les athletes , dit ſaint Paul, gardent en toutes

chofes une exatte temperance :6 cependant ce n'eſt 5.15,

que pourgagner une couronne corruptible , an -lieu

quenons en attendonsune incorruptible. Ceux dong

3
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qui vivent dans les delices , qui recherchent les

honneurs & les biens de cette vie , ſont plutôt des

fpectateurs qui ne prétendent pointà la couronne ,
1.1.0f

fic.c. 16. que des combattans qui tâchent de la remporter,dit

faint Ambroile.

Nous fomines icicomme des ſoldats , qui doi

vent eſſuyer toutes ſortes de peines & de fatigues,

des
coups,

& des bleſſures pourremporter la vic

toire contre leurs ennemis. Tout le temps de'

cette vie eſt un
temps

de
guerre pour nous ; nous

ſommes alliegés d'ennemisdangereux de tous cô

tés , au - dehors & au- dedans de nous -mêmes ; le

diable qui nous preſle & chercheà nous perdre,tour

ne ſans ceſſe au -tour de nous comme un lion rugil

fant pour nous devorer ; une infinité de paſſions

nous attaquentdans le corps , il les faut vaincre

neceſſairement , ſi nous ne voulons confentir à no

tre perte éternelle ; car enfin qu'y a- t- il au monde

qui ne nous falle ſentir ſes attaques ? Si nous cher

chons notre repos & nos aiſes , ſans nous faire vio

lence & ſans combattre, nous ſommes perdus', &

nous ſuccombons ſous la tyrannie d'un cruel en

nemi .

Enfin , nous ſommes comme des enfans qu'un

pere affectionné veut inſtruire, & veut retenir dans

une exacte diſcipline pour les rendre dignes des

grands biens qu'il leur prépare ; écoutons comment

Dieu nous parle en vrai pere par labouche du Sage

Prov.z. & par ſaintPaul: Mon fils,ne negligez pas le chari

ment dont le Seigneur vous corrige , on ne vous

12. s. laiſſez pas abattre lorſqu'il vous reprend ; car leSei

gneur châtie celui qu'ilaime , « il frappe de verges

tous ceux qu'il reçoit au nombre deſes enfans : Ainſi

celui qui ne veut pas être châtié , ne veut point

11 .

Hebr .
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avoir Dieu pour pere , ne veut pas être du nom

bre de ſes enfans, & renonce à l'heritage cele

ſte qu'il leur prépare: Concluons donc avec ſaint

Paul, que nousſommes deſtinés à louffrir les maux ;

il ne dit pas ſimplement que nous les ſouffrons

mais que nous ſommes deſtinés à les ſouffrir. Nous

ſommes faits Chrétiens pour cela ; c'eſt -là notre

ouvrage , dit faint Chryloftome, c’elt - là notre

vie. Oui ſera donc aſſez inconſideré & ennemi de

ſon propre bien , que de rechercher le repos ?

*. s . juſqu'au 8. Nepouvant donc attendre plus

long-temps, je vous l'ai envoyé pour reconnoitre

l'état de votre foi , ayant apprehendé que le tenta

teur ne vous cut tentés , á que notre travail ne de

vint ainſi inutile , & c.

On peutremarquer dans ces paroles de S. Paul

l'excèsde l'amourque ce grand Apôtre avoit pour

ceux qu'il avoit convertis ; comme il aimoit ten

drement les Theſſaloniciens, quoiqu'il connût la

fermeté de leur courage , il craignoit toûjours

qu'ils ne s'affoibliſlent dans leur foi par la violence

des perſecutions qu'ilsenduroient. O amour pro

digieux de cet Apôtre, s'écrie ſaint Chryſoſtome,

toutes les afflictions qu'il endure ne lui font rien : «

les conſpirations que l'on forine contre lui ne l'é- ..

tonnent point ; il ne craintrienpour la perſonne;

il ne craint que pour ſes diſciples : celane fait- il ..

pas voir que la tendrelle de ce faint Apôtre paſfoit as

la tendreſſe des Peres ? Et quoique ce ne fût
pas

par lafaute que les Theffaloniciens ſe ſeroient laiſſé

ébranler , il ne laiſſoit pas de regarder tout ſon tra

vail comme perdu & comme inucile pour lui , ſice

mal qu'il apprehendoit leur arrivoit :comme un bɔn

pere eſtimeperdu tout ce qu'il polfede, fi les enfans

M
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.

n'en doivent point jouir : & coinme une bonne

mere ne laiſſepas d'être comblée de douleur &

d'affliction , ſi ſon enfant meurt après qu'elle lui a

a rendu tous les ſecours qu'elle a pu.

Ce doit être là la diſpoſition des Paſteurs pour

leurs enfans ſpirituels, & fi une mere eſt inconfo

lable dans la perte d'un enfant, qui n'eſt mort que

d'une mort temporelle , après avoir fait tous les

efforts
pour lui conſerver la vie ; les Paſteurs qui

ſont obligés d'expoſer leur vie pour
leurs brebis

raiſonnables ; peuvent-ils être inſenſibles , quand

ils les voyent perir , bien que ce neſoit pas par leur

faute ? Et nedoivent-ils pas s'affiger , quand ils ne

peuvent pas les ſervir, quoique Dieu leur promette

de les récompenſerde leurs peines ?

Ceux donc qui ſont chargés du ſoin desames ,

& qui travaillent lâchement & avec indifference

pour leur ſalut , ſont extrêmement coupables , &

par certe negligence qu'ils ne s’ai

mentqu'eux -mêmes , & qu'ils n'aiment point Je

SUS-CHRIST, ni les ames qu'il a rachetées au prix

de ſon ſang

peut
encore faire cette reflexion ſur ces pa

roles de ſaint Paul , qu'il croyoit que la foi des

Theſſaloniciens fe pouvoit perdre , quoiqu'elle fût

très-grande ; ce qui détruit l'erreur des heretiques

de notre temps , qui ſoûtiennent qu'on ne la ſçau

roit jamais perdre,lipetitequ'on l'air eue ; car ſi cela

étoit vrai , faint Paul ne le ſeroit pas mis en peine

que
ſon travail demeurât ſans effet.

V. 8. & 9. Carnous vivons maintenant , fi vous

demeurez fermes dans le Seigneur ,oc.

On dit ordinairementque celui qui aime, vit

plutôt dans celui qu'il aimne, que dans loi-même; lị

l'amour

marque
nt

aſſez

On

$
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11

5

Wie

lainour naturel produit cet effet dans les peres

& meres à l'égard de leurs enfans ; la charité

paſtorale ne doit pas être moins ardente , & la gra

ce ne doit pas avoirmoins de force & de vertu

pour aimer , qu'en a la nature. En effet , dit ſaint ofic. I.

Ambroiſe , nous devons aimer bien plus ceux que 1.6. 7

nous croyons devoir vivre toûjours avecnous ,que

teuxqui nevivent avec nous que dans cefiecle. Qu'y

a-t-iſ jamais eu en cela d'égalà faint Paul : Il avoit

pour les diſciples la ſollicitude d'un pere , & la

tendreſſe d'une mere. Ecoutons comment il parle

auxGalates qui s'étoient écartés de leur devoir par

l'inſtigation de quelques faux-apôtres : Mes petits Galat,

enfans, leur dit-il, pour qui je ſensde nouveau les 4.190,

douleurs de l'enfantement , juſqu'à ce que JE s US

CHRIST foitformé en vous. Quipourroit entrer

dans ces mêmes ſentimens , & qui auroit jamais

pu exprimer avec tant de force la douleur qu'il

recevoit pour l'égarement de ſes diſciples ? Mais

il étoit dans une très-ſenſible douleur ,telle qu'eſt

celle d'une femme qui accouche , quand il voyoit

l'affoibliſlement de ceux qu'il avoit convertis à la

foi; quelle joie & quelle conſolation ne reſlentoit

il point, quand il voyoit leur courage & leur fer

meté ? Comme en cet endroit-ci : Nous vivons, di

ſoit - il aux Theſſaloniciens, ſi vous demenrez fermes

dans le Seigneur ; il faiſoit voir que ſon plus grand

mal ſeroit leur trouble & leur affoibliſſementit ; que

ce ſeroit proprement cela qui lui cauſeroit la mort,

puiſqu'il ne fait conſiſter ſa vie que dans leur avan

cement : Erquoiqu'ilfûtlui-mêmeaffligé de grands

maux , & dans une perſecution violence , il crai
Ephef: 34

gnoit plus que les afflictions n'affoibliſſent la 1.3.

foi de les diſciples , qu'il n'étoit ſenſible à ſes propres

Tome III. Vu
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maux. Il étoit aflùré de fa récompenſe , quoique

ſes diſciples tombaflent, dit ſaint Anſelme: & ce

pendant, commelifa récompenſeeûtdépendu de

leur chûte , il dit qu'il vivoits'ils demeuroient fer

mes , ne voulant point vivre s'ils venoient à tom

ber,afin que le fruit de ſes travaux ne leur fût point

inutile , & que la récompenſe auprès de Dieu fût

pleine de joie : Vtfructus ejus illis effet integer , o

merces ejus apudDeumplenagaudiorum.

X. 10. juſqu'à la fin . Ce qui nous porte à le

conjurer jour nuit avec une ardeur extrême , de

nous permettre de vous aller voir , afin d'ajoûter ce

qui peut manquer encore à votre foi ,c.

Saint Paul qui n'étoit jamais content s'il n'avan

çoit toûjours de plus en plus pour parvenir à la

perfection , ne vouloit pas nonplus qu'il manquât

quelque choſe à ſesdiſciples , & qu'ils paruſlent de

vant le tribunal de Dieu fans avoir acquis la per

fection à laquelle Dieu les deſtinoit. Car ſi on s'ar

rête au point de la vertu qu'on a acquiſe , on ne

parvient jamais à la felicité à laquelle Dieu nous

à appellés par J E s US-CHRIST, & qui n'eft

promiſe qu'à ceux qui travaillent avec ardeur pour

y parvenir , & l'on y renonce du moment qu'on

veut ſe repoſer, & qu'on ſe contente de l'état au

quel on eſt : de même que ceux qui courentdans la

lice pour remporter leprix , y renoncent dès lors

qu'ils s'arrêtent ; c'eſtpourquoi faint Paul dit ,

13.14. qu'oubliant ce qui étoit derriere lui , & qu'avan

çant vers ce quiétoit devant lui , il couroit incef

ſamment vers lebout de la carriere pour rempor

ter le prix de la felicité du ciel.

C'eſt pour cela donc qu'il deſiroit avec une ar

deur extrême de voir les Theſſaloniciens pour ren

Phil.
3 .
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dre leur foi parfaite, & qu'il prioit le Seigneur

qu'il les fiſt croitre de plus en plus dans la charité,

& qu'illa rendît relleàl'égard de tous qu'étoit la

dienne à leur égard , afin qu'ils fuſſent irreprocha

bles devant Dieu par laſainteté de leur vie au jour

que JESUS - CHRIS I notre Seigneur paroitra

avec tous ſes Saints.

Que li pour être irreprochable devant Dieu , il

faut avoir une foi pareille à celle des Theſſaloni

ciens , & une charité qui s'étende envers tous,

qui embraſſe tout le monde ; que doit -on penſer de

la plậpart de ceux qui portentle nom de Chrétien,

qui ſont indifferents pour toutes ſortes de perſon

nes , hormis pour quelques-uns qu'ils n'aiment

que d'une affe &tion purement humaine, & qui

n'eſt d'aucun merite devant Dieu ?

Or on peutici demander qu'eſt - ce qui pouvoit

manquer à lafoides Theſſaloniciens ,que ſaintPaul

lui-même a relevée
par de ligrands éloges , &

qui étoit capable de le conſoler dans tous les

maux ? La foi peut être defectueuſe ou imparfaite

en trois manieres. 1. Parcequ'on n'eſt pas inftruit

de tous les points de la Religion chrétienne ,

comme il eſt rapporté d'Apollon & dequelques E. 18. 19 .

pheſiens , qui ne connoiſloient que le Batême de 2. 3.

Jean , & ne lavoient s'il y avoit un S. Eſprit. 2. Pat

cequ'on n'eſt pasaſſez ferme & conſtant dans la foi,

telle qu'étoit celle des Apôtres , quand ils dirent au

Seigneur : Augmentez -nous la foi. 3. Quand on

n'eſt pas aſſez inſtruit des myfteres de la foi , &

qu’on a beſoin d'en être éclairci plus pleinement.

On ne peut pas direqu'il manquâr quelque choſe

à la foi des Theflaloniciens dans la ſeconde ou dans

la troiſiéme maniere ; mais dans la premiere, parce

35

146.17.39

e입

1
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que ſaint Paul ayantétécontraintparlaperſecu.

tion de ſortirde Theſſalonique plutôt qu'il n'avoie

deſiré , ils n'avoient pas encore été inſtruits de

tous les articles de la foi , & n'avoient
pas

appris parfaitement tout ce qu'ils devoient favoir ,

commeil paroît par la ſuite de cette Epître.

encore

C'H APITRE IV.

U reſte , † mes fre- 1. D
fratres,roga

Ayode Carê.

me ,

. I. E cetero

42. Dim.

res , nous vous ſup.

mus vos & oblecramus

plions & vous conjuronspar inDominoJeſu ,ur

le Seigneur Je'suis , qu'ayant quemadmodum acce

appris de nous comment vous piſtis à nobis quomodo

devez marcher dans la voie oporteat vos ambulare,

de Dieu pour lui plaire , vous & placere Deo , fic &

у marchiez en effet de telle ambuletis , ut abunde

tis magis.

forte que vous vous y avan

ciez de plus en plus.

2. Vous ſavez quels pré
2. Scitis enim quæ

ceptes nous vous avons don- præcepta dederim von

bis per Dominum Je.

part du
Seigneur

ſum .

JESUS ,

3. Car la volonté de Dieu
3. Hæc eſt enim vo

eſt

Epheſs:

que vous ſoyez faints et luntas Dei, ſanctifica

17 . purs ; que vous vous abfte- tio veftra ; ut abftinea

niez de la fornication ;
tis vos à fornicatione ;

4. que
chacun de vous

4. ut ſciat unufquif

fache pošteder le vaſe de ſon que veftrûm vas ſuum

$.4. & s . quelques - uns expliquent ces paroles de la chaſteté

conjugale.

nés de la

Rons. 12.
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tes

1

>

poſſidere in ſanctifica- corps ſaintement & honne.

tione , & honore ; tement ;

§. non in paſſione de
5. & non point en ſuivant

fiderii , ficut & gen- lesmouvemens de la concu

, quæ ignorant piſcence , comme les payens
Deum.

qui neconnoiſſent point Dieu .

6. Et ne quis ſuper 6. Que perſonne n'oppri

grediatur , neque cir- me fon frere , ni ne lui faffe

camveniat in negotio tort dans aucune affairel par

fratrem ſuum , quo

niamvindex eft Doceque le Seigneur eſt le ven

minus de hisomnibus, geur de tous ces pechés ,

facut prædiximus :vo- comme nous vous l'avons

bis & teſtificati ſumus. déja déclaré , & aflûré de fa

part.

7. Non enim voca
7 . Car Dieu ne nous a pas

vit nos Deus in im

munditiam
ſed in appellés pour être impurs ,

ſanctificationem . mais pour être ſaints ( .

18. Itaque qui hæc 8. Celui donc qui mépriſe

fpernit , non homi- ces regles , mépriſemépriſe non un

nem fpernit ſed Deum, homme, mais Dieu qui nous

qui etiam dedit Spiri
a même donné ſon Saint

tum ſuum ſanctum in

nobis. Eſprit.

À 9. De charitate ay 9. Quant à ce qui regarde

tem fraternitatis non la charité fraternelle , vous

neceſſe habemus fcri- n'avez pas beſoin que je vous

bere vobis , ipfi enim

vosà Deo didiciftisut en écrive , puiſque Dieu vous foar, 13

diligatis invicem. a appris lui-même à vous ai- 34.001s

merles unsles autres.
1. Joan.

10. Etenim illud fa 10. Et vraiment vous le 2.10.

citis in omnes fra- faites à l'égard de tous nos

tres in univerſa Mace- freres , qui ſontdans toute la

v . s . il retranche l'excès & le , en portant ſa femme à lui man

deregleinent du mariage.

y , s. pluſieurs l'expliquent de Ý.7. autr. à l'impureté , mais

l'injure qu'on fait à un homme, à la fan ification .

M

12. 17.

quer de fidelité.

Vu iij
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detis magis,

11. &4

Macedoine. Mais je vous ex- donia.Rogamusautem

horte , mes freres , de Vous
vos , fratres , ut abun

avancer de plus en plus dans

cet amour ;

Il . De vous étudier à vi- , operam decis

vre en repos ;de vous appli- ut quieti fitis , & ut

quer chacun à ce que vous

veftrum negotium aga

tis , & operemini ma

avez à faire ' , de travailler
nibus veſtris, ficut præ

de vos propres mains , ainſi cepimus vobis;

que nous vous l'avons or

donné ;

12. afin que vous vous 12. & ut honeftè am

conduiſiez honnêtement en- buleris ad cos qui foris

vers ceux qui font hors de funt, & nullius aliquid

defideretis .

l'Egliſe , & que vous vous

metriez en état de n'avoir

+ Pour beſoin de perſonnell,

13. Ort nous ne voulons 13. Nolumus autem

pas, més freres , que vous yosignorare, fratres,

de dormientibus ,

ignoriez ce que vous devez
non contriftemini , fi

ſavoir , touchant ceux qui cut & ceteri,qui fpem

afin que vous ne non habent.

vous en attriſtiez pas,comme

font les autres hommes qui

1. Cor. n'ont point d'eſperance.

14. Car ſi nous croyons
14. Si enim credi

que Jesus eſt mort & ref- mus quod Jeſus mor

ſuſcité nous devons croire
tuus eft , & reſurrexit :

ita & Deus eos , qui

auſli
que

Dieu amenera avec dormierunt per Jeſum ,

Jesus ceux qui ſe ſeront en- adducet cum eo .

dormis en lui.

un mort.

dorment ,

15. 23 •

>

V. 11. expl. fans s'ingerer à V: 12. autr, afin que vous ne

contre temps dans les affaires defiriez rien de ce qui eſt auxau

d'autrui, tres .
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2
15. Hoc enim vobis IS .

Aufli nous vous de

dicimus in verbo Do clarons , comme l'ayant ap

mini , quia nos, qui pris du Seigneur, que nous 1.Cor.

fumus in adventum qui vivons &qui ſommes re- '5.25 .

Domini , non præve- fervés pour ſon avenement ,

niemus eos, qui dor- nous ne préviendrons point

mierunt. celix qui ſont déja dans le

ſommeil de la motr.

26. Quoniam ipſe
16. Car auſſi- tôt que le

Dominus in juſſu , & ſignal aura été donné par
la

in voce Archangeli, voix de l'Archange, & par le

& in tuba Dei deſcen- ſon de la trompette deDieu,

det de cælo : & mor
tui, qui in Chrifto le Seigneur lui-mêmedeſcen

funt , refurgent primi. dra du ciel, & d'abord ceux

qui ſerontmorts en Jesus

CHRIS Ill reſſuſciteront les

premiers.

17 . Deinde nos, qui 17. Puis nous autres qui

vivimus , qại relinqui- ſommes vivans , & qui ſerons

mur , fimul rapiemur demeurés juſqu'alors , nous

cum illis in nubibus

obviam Chrifto in ae. ſerons emportés avec eux

ra, & fic ſemper cum dans les nuées pour aller au

Domino erimus . devant du Seigneur aumilieu

de l'air : & ainſi nous vivrons

pour jamais avec le Seigneur.

18. Itaque confola 18. Conſolez- vous donc les

mini invicem in verbis uns les autres par ces ve

iftis .

EN

NS,

M

1

rités .

V.15. Il parle en la perſonnel y. 16. expl. dans la foi virs

des élûs , qui ſe trouveront en de JEs US-CHRIST.

vie lorſque le jugement arrivera.

2

Vu ilij
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SENS LIT TERAL.

. v reſte , mes freres , nous vous ſupplions

vous conjuronspar le Seigneur Jesus ,

qu'ayant appris de nous comment vous devez mar

cher dans la voie de Dieu pour lui plaire , vous y

marchiez en effet de telleſorte que vous vousy avan .

ciez de plus en plus.

An refte ,mes freres. L'Apôtre paſſe à d'autres

matieres, qui n'ont plus de connexion avec les trois

chapitres précedens.

Nous vousſupplions i vous conjurons par le Sei

gneur Jesus. Voyez l'explication ci-deflius , &

ailleurs.

Qu'ayant appris de nous, lorſque nous étions dans

votre Égliſe , commentvous devez marcher dans la

voie de Dieu pour lui plaire , c'eft - à -dire , pour lui

rendre vos actions agreables , & meritoires du

ſalut.

Vousy marchiez en effet de telle forte, c'eſt-à -dire,

avec tant de foin & de circonſpection , que vous

vous avanciez de plus en plus dans la perfection

chrétienne , qui n'a point de bornes , & dans la

quelle c'eſt reculer que de ne pas avancer .

.2. Vous ſavez quelspréceptes nous vous avons

donnés de la part du Seigneur J E s U s .

Vous ſavez affez , ſans qu'il ſoit beſoin de vous

inſtruire de nouveau, quels préceptes nous vousavons

donnés, pour la conduite de vos mæurs , de la part

du Seigneur Jesus , à qui vous faites profeſſion

d'obeir , comme à votre ſouverain Maître , & pour

1
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1

$

l'amour duquel vous obeillez même à ceux qui

vous propoſent ſes volontés .

ř . 3. Car la volonté de Dieu eſt que vous ſoyez

Saints & purs ; que vous vous abſteniez de la forni

cation .

Car la volonté de Dieu , qui eſt celle même de

JESUS - CHRIST ſon Fils , eſt que vous ſoyez

faints & purs , tanttant dans vos actions interieures

qu’exterieures; tant dans celles de l'eſprit, que dans

celles du corps. Ceci regarde principalement la

chaſteté & la continence , camınę la ſuite le fait

voir.

Que vous vous abſteniez de la fornication , & à

plus forte raiſon des autres pechés plus oppoſés à

l'honnêteté.

: . 4. Quechacun de vous ſache posſeder le vaſe

deſon corps ſaintement “ honnêtement.

Quechacun de vous fache poffeder le vaſe de son

corps, c'eſt-à -dire , ſache contenir dans la pureté

lesmouvemens& les actions de ſon corps ,qui eſt

comme le vaſe dans lequel Dieu conſerve l'ame

pendant cette vie , après l'y avoir infuſe dans ſa

formation ,

Saintement, l'offrant à Dieu comme une hoftie

ſainte & ſans ſouillure , c honnétement, à l'égard

de ſoi-même & de ſon prochain.

Ý. 5. Et non point en ſuivant les mouvemens de

la concupiſcence , commeles Payens qui ne connoifent

point Dieu,

Et non point en ſuivant les mouvemens de la con

cupiſcence, puiſqu'ils ſont toûjours corrompus, com

me la ſource dont ils procedent; & qu’ainſi l'homme

les doit reprimer , & les ranger à la raiſon & à la

loi de Dieu , plutôt que de ſuivre aveuglément ſon

-1

.
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par conſe

&

impetuoſité& ſon dereglement ; ce quipeut s'en

tendre abſolument de toutes lespaſſions, qui tirene

leur originedu corps , quoique l'Apôtren'en falle

ici l'application qu'aux paflions deshonnêtes &im

pures.

Comme les Payens , dont la plupart s'abandon

nent, ſans aucune retenue , à toute forte d'impu

reté ; qui ne connoiffent pointDieu , ni

quentla pureté & la verité de la loi , qui eſt Dieu

même dans ſonorigine ; lepetit nombredeceux qui

le connoiffent, ne le connoiſſant qu'imparfaitement,

par une pure ſpeculation qu'ils ne reduiſent pas

en pratique; de lorte qu'il ne faut pas
s'étonner

que les uns & les autres s'abandonnent fi univer

fellement à l'impureté.

ř.6. Que perſonne n'opprime fon frere , ni ne lui

faſſe tort dans aucune afaire , parceque le Seigneur

ejt levengeur de tous ces pechés , comme nous vous

l'avons déja declaré, « aßüré deſa part.

Que perſonne n'opprime ſonfrere, par l'impureté

abominable qui étoit communeparmi les Payens.

Nine lui faje tort dansaucune affaire. Let. En cette

affaire,, d'impureté, portant ſa femme à lui man

quer de fidelité. D'autres expoſent ce verſet , de

l'injure qu'on fait à ſon prochain en le trompant ,

ou en lui faiſant injuſtice.

Parceque le Seigneur, qui eſt la fainteté & la pu

reté même , eſt le vengeur de tous ces pechés, les

puniſſant ſouvent dès ce monde , avant d'en

faire la pleine vengeance dans l'autre. Voyez les

exemples de cette punition dans l'Ecriture.

Coinme nous vous l'avons déja particulierement

declaré á aßûré de fa part , voyant que ce peché

eft fi commun parmiles Payens,& qu'à peine pafle

1

1
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pour un peché parmi ceux de votre ville qui

ſont encore dans le paganiſme.

: .7. Car Dieu ne nous a pas appellés pour être

impurs , mais pour être ſaints.

Car Dieu ne nous a pas appellés au chriſtianiſme,

dont les regles ſont li laintes & fi pures , pour être

impurs, comme nous étions dans le paganiſine , où

l'impureté même eſt approuvée par l'exemple de

fes dieux.

Mais pour être faints , c'eſt- à- dire purs , comme

étant conſacrés parnotre vocation au ſervice de

Dieu , tant à l'egard de notre corps , qu'à l'égard

de notre ame,

7. 8. Celui donc qui mépriſe ces regles , mépriſe

non un homme , mais Dieu qui nous a même donnéſon

Saint - Esprit.

Celui donc qui mépriſe ces regles , qui vous font

déja très- connues, mépriſe non un homme mortel ,

qui n'eſt qu'une ſimplecreature , & qui ne peut fe

venger que ſur nos corps ; mais Dieu même, qui

eſt tout- puiſſant pour nous perdre , ſi nous venons

à le mépriſer par le violement de ſes regles.

Qui nous a même donné fon Saint-Eſprit, à nous

Apôtres, pour vous propoſer ces reglesdeſa

de forte que ce n'eſt pas nous , à proprement par

ler, que vousmépriſés, lorſque vous les violés, mais

Dieu même, & le Saint-Eſprit qu'il nous a donné

pour vous conduire.

*.9 . Quant à ce qui regarde la charité fratera

nelle, vousn'avez pas beſoin que je vous en écrive ,

puiſqueDien vous a appris lui-même à vous aimer

lesuns les autres.

Quant à ce qui regarde la charité freternelle, & c.

que tousles Chrétiens ſe doiyenerendre les uns aux

786
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Puiſque Dieu , c'eſt- à- dire ,JE s US -CHRIST,

pendant qu'il étoitaumonde,vous a appris lui-même

en perſonne; car il pouvoit y avoir pluſieurs Juifs

de Theſlalonique quiavoient vû notre Seigneur ,

& qui l'avoient entendu prêcher ; ou , vous a appris

par ſesApôtres, qui vous ont propoſé ce précepte,

comme le precepte particulierduSeigneur ; à vous

aimer les uns les autres, en vous rendant tous les

devoirs de charité dans les occaſions, & ne vous

aimant pas ſeulement de parole, mais par les effets,

& du fond du cœur.

* .10. Et vraiment vous le faitesà l'égard de tous

nosfreres, qui ſontdans toute la Macedoine. Mais

je vous exhorte , mes freres.,de vous avancer deplus

enplus dans cet amour.

Et vraiment vous le faites ; ce quimontre encore

mieux que vous n'avez pas beſoin d'être inſtruits

ſur cette vertu , puiſque vous en avez la pratique';

à l'égard de tous nos freres ſans exception , & ſans

préference de perſonne , qui font dans toute la Ma.

cedoine, quoique très -valte , & non ſeulement dans

votre ville ; ce qui fait voir l'étendue & l'abon

dance de votre charité.

Mais je vous exhorte , mesfreres , quelque grande

que ſoit votre charité , de vous avancer de plus en

plus, dans cette vertu.

W.11. De vous étudier à vivreen repos ;
de

appliquer chacun à ce que vous avez à faire, da

travailler de vos propres mains , ainſi que nous vous

l'avons ordonné.

De vous étudier à vivre en repos; au -lieu d'occu

per votre temps, comme font quelques-uns d'entre

vous, à yous mêler des affaires d'autrui , & des

choſes qui ne vous regardent point ; ce qui n'eſt

VOUS

:
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propre qu'à vous diſliper l'eſprit , & à vous ôter la

tranquillité du cæur, fi necellaire
pour vacquer

à

Dieu ,par la diverſité des objets auſquels il s'appli

que. Voyez 2. Thefl:3.12.

De vous appliquer chacun à ce que vous avez à

faire , tant pour ce qui regarde directement les

actions de pieté , qu'en ce qui regarde les propres

fonctions de la condition où Dieu vousa appellés.

De travailler de vos propresmains , ainſi que nous

vous l'avons ordonné , lorſque nous étions parmi

vous , & depuis par une autre lettre , qui eſt celle

qu'on appelle la Seconde aux Theſſaloniciens, que

quelques-uns croient être la Premiere, ſelon l'ordre

du temps qu'ellea été écrire, quoique non ſelon l'or

dre dutemps qu'elle a paru publiquement dans l'E

gliſe.

¥. 12. Afin que vous vous conduiſiez honnête

ment enversceux qui font hors de l'Egliſe , & que

vous vousmettiez en état de n'avoir befoin de per

Sonne.

Afin que , gagnant votre vie , vous vous condui

faez bonnêtement dans toutes les occaſions envers

ceux qui font hors de l'Egliſe, c'eſt-à-dire, que la

neceſſité ne vous obligepas à faire des actions

baſſes & lâches pour leur complaire , commefont

les bouffons & les paraſites.

Et que vous vous mettiez en état , par votre tra

vail , de n'avoir beſoin de perſonne , c'eſt-à - dire, de

vivre de ce qui vous appartient ſelonl'ordre de la

juſtice & de la nature, quiveut que chacun vive de

ſon bien , & non de celui des autres.

Ý. 13. Or nous ne voulons pas , mes freres , que

vous ignoriez ce que vous devez ſavoir , touchant

ceux qui dorment,afin que vous nevons en attriſtiez

2
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pas, comme font les autres hommes qui n'ont point

d'eſperance.

Or nous ne voulons pas , mes freres, , que..... ceux

qui dorment du ſommeil de la mort, qui eſt plutôt

un ſommeil à l'égard des fidelles , qu'une vraie

mort , puiſqu'ils doivent incontinent retourner

à la vie immortelle. Il ne s'enſuit pasdeceque dit

l'Apôtre par ces paroles, que les Theſſaloniciens

ignoraflent abſolument le myſtere de la Reſurre

&tion , puiſqu'ils avoient été li pleinement inftruits

des myſteres de la Religion , lorſqu'il avoit établi

leur Egliſe ; mais ſeulement qu'ils en ignoroient

certaines circonstances , qu'il trouve à propos de

leur declarer pourleur conſolacion , & qu'ils ne fai

foient pas allez de reflexion à ce qu'ils ſavoient déja

de ce myſtere.

Afin que vous ne vous en attriſtiez pas, & c.

comme les Payens , qui n'eſperentpoint de refluſ

citer , & qui regardent la mort comme la deſtru

ction & Paneantiſſement de l'homme, tant à l'é .

gard du corps, que de l'ame.

V. 14. Carſi nous croyons que Jesus-CHRIST eft

more & reſſuſcité , nous devons croire auſſi que

Dien amenera avec J ES U ceux qui ſe feront en

dormis en lui.

Car ſi nous croyons , c. Tous tant que nous

fommes de Chrétiens , comme en effet nous le

croyons , & l'avons toûjours crû , depuisque nous

Hebr. 6. avons été inſtruits des premiers principes de la Re

ligion. Non rurſum jacientesfundamentumpeniten

tie ab operibusmortuis,reſurrectionis mortuorum ,6C.

Ceci fait voir que les Theſſaloniciens n'ignoroient

point le myſtere de la Reſurrection .

Nous devons croire auifli , comme un des arti

>
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cles eſſencielsde notre foi, que Dieu anenera aves

Jeſus, c'eſt- à -dire , en la compagnie , pour être

participans de la gloire , après les avoir refluſcités

comme lui; ceux qui ſeferont endormis en lui, c'eſt

à-dire , les élûs qui ſeront morts dans ſa grace ; de

forte que ne les perdant pas pour coûjours, mais

au -contraire , eſperant de nous rencontrer avec

eux dans la gloire, nous ne devons pas
nous af

figer de leur mort ,comme les Payens , qui ne

croyoient pas la Reſurrection
, & qui ne croient

jamais revoir ceux que la mort leur a ôtés.

¥. 15. Auſſi nous vous declarons, comme l'ayant

appris du Seigneur, que nous qui vivons, á qui

formes reſervés pour son avenement , nous ne pré

viendront point ceux qui font déja dans le sommeil

de la mort.

Aufſi nous vous declarons , pour votre conſola

tion , & pour ſoulager la triſtelle que vous conce

vez de la mort de ceux que vous aimez.

Comme l'ayant appris du Seigneur, c'eſt -à - dire,

de fa part , & l'ayant appris par ſa revelation.

Que nous qui vivons ce qui ſommes reſervés pour

fon avenement. L'Apôcre parle aunom de ceux qui

vivront encore au temps de la Reſurrection . Voyez

1. Cor. 15.

Nous ne préviendrons point , c'eſt -à -dire, quoi

que nous ſoyonsvivans alors , & que nous devions

être exemts de la mort, pour paller tout- d'ın

coup de cet état mortel à la gloire immortelle ,

nous ne ſerons pas plutôt adenis en la compagnie

de JE s US-CHRIST pour être glorifiés avec lui,

queceux qui ſont déja dans le ſommeil de la mort :

Corte que nous n'aurons nul avantage ſur eux ;

mais ils l'auront plutôt & en quelque maniere lur

1
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la

nous , puiſqu'ils doivent reſſuſciter , & être revê

tus des qualités convenables à cet état de la Refur

rection , avantque nous ſoyons admis tous enſem

ble à la compagnie de JESUS-CHRIST, pour y

être glorifiés ; ce qui fait qu'au -lieu de les plaindre

de cequ'ils ſont morts avant nous , nous avons ſu

jet au- contraire de nous en réjouir poux cux , puiſ

qu'ils jouiront en quelque maniere avant nous de

l'immortalité & des qualités qui doivent accom

pagner la Reſurrection : 'ce qu'il explique dans le

verſet ſuivant.

V. 16. Car auſſi-tôt que le ſignal aura été donné

par la voix de l'Archange , o par le fon de la

trompette de Dieu , le Seigneur lui-même defcendra

du ciel, d'abord ceux qui ſeront morts en Jesus

CHRIST reſſuſciteront les premiers.

Car auſſi-tôt que le ſignal aura été donné par

voix del'Archange: Dieu emploie les Archanges

pour l'execution desauvres les plus importantes,

telle qu'eſt celle de la Reſurrection & du Jugement

univerſel, comme il emploie les Anges pour
les

affaires de moindre conſideration.

Et par le fon de la trompette de Dieu , qui ſera

le ſignal dont il parle. Voyez 2. Theff. 1.7.

Le Seigneur lui-même qui aura donné cet ordre

à l'Archange , comme lui étant ſoumis auſſi - bien

que tout le reſte des Anges. Adorent eum omnes

Angeli Dei.

Defcendra du ciel, avec toute ſa gloire & ſama

jeſté , & accompagné de la Cour celeſte.

Et d'abord ceux qui ſeront morts en JE SUS

CHRIST reſſuſciteront les premiers , afin de n'être

point prévenus par ceux qui ſeront vivans , & qu'ils

puiſſent aller tous enſemble au- devantde JE s US

CHRIST.

Hebr. I.

8.17
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: Ý. 17. Puis nous autres qui ſommes vivans , á

qui ſeront demeurés juſqu'alors , nous ſerons empore

tés avec eux dans les nuées, pour aller au -devant

du Seigneur au milieu de l'air : ( ainfi nous via

vrons pour jamais avec le Seigneur.

Puis nous autres qui ſommes vivans...... nous

ferons emportés par une vertu toute divine& furna

turelle , ſans parler par la mort avec eux , qui au

ront été refluſcités, dans les nuées qui nous ſervi

ront commede char de triomphe pour aller au

devant du Seigneur au milieu de l'air , d'où Jesus

Christ exercera ſon jugement.

Et ainfi nous vivrons pour jamais avec le . Sci

gneur , qui nous rendra participans de la gloire , &

fouverainement bienheureux.

¥. 18. Conſolez-vous donc les uns les antres par

ces verités. Lettr. par ces paroles.

Confolez - vous,donc, & c. de la mort de vos

proches & de vos amis. Ce qui fait voir que la

mort ne leurpeut cauſer-aucunmal,& qu'elle leuc

eſt au -contraire une ſource de toute ſorte de biens ,

puiſqu'elle leurouvre la porte pour paſſer à l'im

mortalité , & à la felicité éternelle.

43

1
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SENS
SPIRITUEL.

719

k 1.82.

Arefte,mes freres,
nous vousſupa

plions nous vous conjurons par le

SeigneurJESUS, qu'ayantappris denouscomment

vous devez marcher dans la voie de Dieu

pour
lui

plaire , vous y marchiez en effet de telle forte que

vous vous yavanciez de plus en plus , 6c.

Tome III.
Xx
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les Apôtres

Matt .

37.5 .

Nous apprenons ici deux choſes ; la premiere :

Que pour marcher dans la voie de Dieu il faut

ſuivre la conduite & les maximes
que

nous ont enſeignées.

Il n'y a qu'un ſeul Maître dans l'Egliſe , qui eſt

JESUS-CHRIST, quele Pere nous a coinman

dé d'écouter ; tous les hommes ſont les diſciples ,

& ceux qui font chargés de l'inſtruction des autresy

ne doivent enſeigner que ce qu'ils apprennent de

lui : ce ſeul Maître ayant inftruit les, Apôtres de

la doctrine , il les a envoyés par toute la terre pour

en inſtruiretoutes les nations ,& la faire paſſer par

leurs fucceffeurs dans toute la ſuite des fiecles , qui

par ce moyen ſe trouvent liés & unis dans la même

foi & dans la mêmepieté. Cette ſainte tradition ,

qui eſt le canal ſacré parlequel les eaux falucaires de

cette fource celeſte coulent ſur nous, eſt celle dont

l'Egliſe s'eſt toûjours ſervic pour étouffer toutes

leserreurs &tous les abus par leſquels lamalice ou

l'ignorance des hommes vouloit corrompre la do

Ctrine de fon Epoux.

Enfin , c'eſt par cette regle de la tradition, que

Tertullien nousmontreque l'on
peut

facilement

Prax.c.2. renverſer toutes ſortes d'hereſies , d'impoſtures &

Idem.de de menſonges par le témoignagede l'antiquité , en

leur oppoſant que ce quieſt vrai eſt toûjours plus

ancien , & que ce quieſt faux&corrompu eſt toû

jours plus nouveau , & qu'il ſuffit , pour avoir droit

de préſcrirecontre les heretiques & contreceux

qui ſuivent leurs propres ſentimens , de ſavoir

qu'ils enſeignent une autre doctrine que
celle

que

les premiers de l'Egliſe orit appris des Apôtres , les

Apôtres de Jesus-CHRIST , & Jesus - CHRIST de

fon Pere ,

Consr .

C. 21
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que Matib
a

3

0, les Apôtres

Ainſi le Fils de Dieu répondant aux Phariſiens

dans ſon Evangile au ſujet du divorce , leur dit que

cela n'a pas été ainſi dèslecommencement ; cette ré- 19.8.

ponſe de Notre-Seigneur eſt une regle generale qui

peut être appliquéeàtous les changemens& les re

lâchemensoù la foibleſſe de l'homme ſe laiſſe aller

au ſujet des commandemens deDieu& des ordon

nances de l'Egliſe ,& qui doit ſervir à rétablir , au

tant qu'il eſt poſſible , leschoſes dans leur premier

état , en remontant juſqu'à la ſource , & à leur pre

miere inſtitution .

C'eſt donc ſe tromper & s'égarer , que de quit

ter la route qui nous a été tracée par

&
parles Peres , pour ſuivre des voies écartées qui

conduiſent à des précipices. Neſoyons point com Eph.f.se

me des enfans, commedes perſonnes flottantes de qui

fe laiſſent emporter à tous les venesdes opinions hu

maines , par la tromperie des hommes, on par l'a

idreffe qu'ils ont à engager artificieuſement dans l'er

reur. DOCTRINIS variis & peregrinis nolite

abduci.

La feconde choſe que nous apprenons desparo

les de ſaint Paul, c'eſt qu'il ne ſuffit pas
de mar

cher quelque temps dans la voie de Dieu , il y

faut toûjours avancer de plus en plus , juſqu'à ce

qu'on ſoit arrivé àla bienheureuſe patrie.

Il ne faut pas s'imaginer que l'avancement dans

la vertu foit lenlement deconſeil, il eſt deprécep

te , & même de neceſſité ; car la convoitiſe , qui,

comme une fang-fue, ne dit jamais , c'eſt aſſez ,

tend toûjours à s'accroître & à ſatisfaire ſes deſirs

dereglés; ainſi il faut travailler ſans ceſſe à la re

primer , pour empêcher qu'elle ne falle roûjours

de nouveaux progrès; c'eſt un torrent qui nous

CA

Hebr.

13.9.

Tol

ye
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entraîne ,contre lequel il faut ſe roidir par
des ela

forts continuels pour en furinonter l'impetuoſité ;

ce doit être toutnotre ſoin pendant la vie ; car ne

point travailler à nousavancer, c'eſt retourner en

arriere, & le laiſſer entraîner dans le précipice.

Or ce ſoin continuel de s'avancer toûjours de

plus en plus dans la vertu ne conſiſtepas dans une

idée ſpeculative ou dans un deſir ſterile , mais dans

2. de » l'execution & dans les effets exterieurs. Nous ten
perf.

juft. dons, dit ſaint Auguſtin , à cette perfection , en

" châtiantnotre corps, & le tenant dans la ſoumiſ

» lion & la fervitude , en donnant l'aumône avec

" joie & du fond ducaur , ſoit que nous faſſions du

" bien aux autres , ſoit que nous leur pardonnions le

"mal qu'ils nous ont fait. On peut voir ce quieſt

dit ci -devant ſur ce ſujet , & ſur l'Epître auxPhi

lippiens, chap. 3. verſet 12. & ſuiv .

Ý. 3. juſqu'au 9. Car la volonté de Dieu eſt que

vous ſoyez faints &purs; que vous vous abfteniez de

la fornication , C.

C'eit une vérité conſtante , que tout homme

quifait profeſſion d'être Chrétien doit être ſaint,

c'eſt - à - dire , pur & dégagéde l'amour des crea

tures : & pourmarquerque la ſainteté eſt le carac

tere du Chriſtianiſme, c'eſt que les Apôtres écri

vant aux fidelles les appellentſaints , non pour les

flatter , mais en ſuppolant qu'ils le font effective

ment, pour les avertir de leur devoir , non ſeule

ment à cauſe de la dignité à laquelle ils ſont élevés

par la grace du Batême , mais encore pour les

faire ſouvenir de la vie ſainte & conforme à celle

de JE sU S -CHRIST , à laquelle ils ſe ſont enga

gés , afin que comme ils ont été fanctifiés en lui ,

ils vivent ſaintement comme lui.
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e

2

Levit.

1. iS.

Cette obligation d'être ſaints nous vient dece

qu'en qualité de Chrétiens nousſommes enfans de

Dieu , & qu'en cette qualité nous devons lui

reſſembler & l'imiter : Soyez parfaits , dit J E- Marika

SUS - CHRIST , comme votre Pere celefte eft s. 38.

parfait. Dieu eſt faintpar excellence & la ſource de

touteſainteté ; il ordonne auſſi à ſes enfans , qu'il

appelle à la participation de la gloire , d'être ſaints

& exeints de touteimpureté & de toute fouillure :

Soyez Saints, dit- il , parcequeje ſuis faint , moi qui

fuis voire Seigneur á votre Dieu. C'eft dansce 11.44 .

ſentiment que faintPierre exhortant les nouveaux 6.19.20

convertis à ſe rendre de dignes enfans de Dieu par

la ſainteté & par la pureté de leur vie , leur dit :

Soyez faints entoute la conduite de votre vie ,comme

celui qui vous a appellés eſt faint;ſelon qu'il eſt écrit:

1. Perpi

Soyez ſaints , parcequejeſuisſaint.

Qu'on ne diſe donc point , commeon fait ordi

nairement : Il faudroit être faint pour vivre ſelon

l'Evangile. Ouy , ſans doute , il le fautêtre , & vi

vre faintement , à moins de vouloir renoncer à

l'excellente qualité d'enfans de Dieu ;& celui qui

a reçû dans le Batême la grace de la ſainteté& de

la remiſſion des pechés , peut bien dire, comme le

Prophete roi : je ſuis faint. Cette parole, dit faint Pf85.28

Auguſtin , n'eſt pas un témoignagede l'orgueil de albido

l'homme qui ſe veur élever au -deſſus dece qu'il «

eft , mais la confeſſion d'un cour ſincere & re

connoiffant. Si vous dites que vous êtes ſaints
par

vous-mêmes vous êtes ſuperbes ; mais d'autre

part
étant fidelles en J E 5 U S -CHRIST & mem- .

bres de JESUS-CHRIST , ſi vous ne dites pas

que vous ête ſaints en cette qualité ,vous êtes in- «

grats ;car ſi les Chrétiens étant ,ſelon l'Apôtre ,

11

N

Xx iij



694
• I. EPISTRE DE S. PAUL

eux que

revêtus de Jesus-Christ , diſent neanmoins qu'ils

„ ne ſont pas faints , ils font injure à ce divin Chef ,

dont lesmembres doivent être ſaints.

Mais on ne peut point faire cette profeſſion qu'en

vivant conformément à la ſainteté du Chriftianif

me , & aux regles que notre divin Maître nous a

préſcrites ; car ceux qui vivent mal & fe diſent

Chrétiens , font injure à JE S U S -CHRIST, &

ce ſont ceux dont il eſt écrit , que c'eſt
par

le nom de Dieu eſt blaſphemné.Or ce qui deshono

re davantage la ſainteté du Chriſtianiſme, ce foiit

ces deſordres dont l'Apôtre parle enſuite , & qui

fouillent en même temps le corps & l'ame ; car

quoique l'orgueil ſoit le plus grand de tous les pe

chés , neanmoins comme l'impureté eſt en même-,

temps un peché & la peine du peché de l'orgueil,

elle attire ordinairement trois grands maux , qui

mettent ſouvent le comble à l'iniquité , & qui

18.68.19. ſelon les termes de l'Ecriture , ferment l'ouverture

dupuits où l'on eſt tombé, cô du gouffre où on s'eſt

précipité. Le premier de ces maux , eft l'aveugle

ment de l'eſprit ; parceque l'amour déreglé du

plaiſir brutal abrutit l'eſprit, éteint la lumiere de

la raiſon , & rend ſemblables au cheval & au mulet

qui font ſans raiſon .

Le ſecond , eſt la dureté de cour , qui fait que

les hommes qui ſont dans l'habitude des pechés

deshonnêtes , deviennentinſenſibles à l'égard des .

choſes ſpirituelles ; car commec'eſt par la confide

tion de ces objets que l'eſpritde douceur & de pie

té entre dansnotre ame ; fi notre entendement

tombe dans l'obſcurité , il s'enſuit que notre caur

tombe auſſi dans l'endurciſſement.

Le troiſiéme & le plus dangereux , eft que ce

no
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1

vice , comme un feu dévorant , conſume tout ce

qu'il y a debon dansnos ames; car il ne lui ſuffit pas

d'éteindre tous lesbiensde la grace , il étouffeme

meceux de la nature : ce qui paroît allez dans ceux

qui s'abandonnent entierement à leursdéreglemens

& à leurs plaiſirsdeshonnêtes ; car ils banniſlent de

leur cæur non ſeulement l'amour & la crainte de

Dieu,mais renoncent même à la pudeur,à l'honnê

teté, & même à leur reputation , ſemblables aux

Payens qui ne connoiſlentpoint Dieu , & qui ſuivent

fans remords les mouveinens de la concupiſcence ;

car cequi diſtingue principalement les vrais Chré.

tiens des Payens,c'eſt cette pureté de corps & d'ef

prit dont les premiers font profeſſion ; au- lieu que

ceux-ci ne connoiſſant point le vrai Dieu,ou le con

noiffant ſans le glorifier comme Dieu , ſe ſont aban

donnés aux derniers excès , & ont attiré ſur cux

mêmes pechés fur pechés,& lacolere de Dieu qui

venge avec la derniere rigueur toutes ces aboini

nations.

8.9. Quant à ce qui regarde la charité frater

nelle , vous n'avez pas beſoin que je vous en écrive,

puiſque Dieu vous a appris luj- mime à vous aimer

les uns les autres.

Commeil n'y a point de précepte plus neceſſai

re que celui-ci , il n'y en a point aufli" que l'Apôtre

recommande plus ſouvent dans ſes Lettres : ilne le

fait ici qu'en paſſant , pourne ſe point rendre en

nuyeux ; mais , comme dit faint Chryſostome,

en leur parlant avec cette brieveté , illes preſſe

plus de s'entr’aimer , que s'il les, que s'il les y exhortoit par

de longs diſcours.

Ce précepte à cet avantage particulier au - deſſus

de tous les autres , qu'il les renfermetous , & qu'il

1

8

5

Xx iiij

;



696 EPISIRI DE S. PAUL

10 .

ſuffit de le pratiquer pour accomplir toute la loi ;

c'eſt ce que témoigne notre ſaint Apôtre écrivant

Rom. 13. aux Romains : Plenitudo legis eſt dilectio ; l'amour

eſt l'accompliſſement de la loi ; & le bienheureux

Diſciple , que Jesus aimoit particulierement , fait

de ce précepte le principal lujet de ſa premiere

Epître',& l'a toûjours recommandé juſqu'à la fin

de fa vie ; car étant devenu fi âgé qu'il ne pouvoit

plus fairede diſcoursdeſuite , il ne leur diſoit au

Hier. de tre choſe à chaque aſſemblée,que ces trois mots: Fi

Serien lioli, diligite alterutrum ; mes petits enfans , aimez

vous l'un l'autre: Et comine ils s'ennuyoient d’en

tendre toûjours la même choſe,ils lui demanderent

Pourquoi il neleur diſoit point autre choſe ? Il leur

fit une réponſe digned'un grand Apôtre & d'un

Evangeliſte tel qu'il étoit : C'eſt , dit-il, que ce

commandement eſt le commandement duSeigneur,

& il ſuffit qu'on l'accompliſle, il tient lieu de tous

les autres : Preceptum Domini eft, , fi fiat,fuffi

cit. Mais quoique ce commandement de s'aimer

l'un l'autre fût de la loi naturelle & de la loi écri

te , il eſt neanmoins nouveau dans la loi de
grace

quant à l'eſprit & à la maniere dont le Sauveur

nous ordonne de l'obſerver ; car il ne dit pas fun

plement : Je veux que vous vous entr’aimiez, mais

il ajoûte , comme je vousai aimés : MANDATUM

novism do vobis ut diligatis invicemficut dilexi vos :

de telle forte que ſi nous voulons être du nombre

de ſes diſciples, nous devons aimer notre prochain

commeJesus-CHRIST même nous a aimés ,

c'eſt-à-dire , qu'il n'y a rien que nous nedevions

perdre , & même notre propre vie , s'il eſt necef

» pour le ſalut de nos freres : C'eſt en cela

r . Joan.

dit le Diſciple bien - aimé , que nous connoiffans

faire ,

3.16.
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l'amour de Dieu envers nous , qu'il a donné ſa pro

pre
vie

pour nous; ớ c'eſt ainſi que nous devons don

ner notre viepour nosfreres.

On peut bien dire à ce compte qu'il y a bien

peu d'amitiés chrétiennes qui ayent pour inodelle

celle que Jesus-CHRIT a eue pour nous, qui

foient formées dans le caur par ſon Eſprit ſaint ,

& qui ne tendent qu'à s'unir en Dieu & pour Dieu;

carnous ne devons nous entr'aimer
que pour nous

porter l'un l'autre à acquerir les biens éternels que

nous delirons
pour nous-mêmes, c'eſt ainſi qu'on

aime ſon prochain comme ſoi-même.

V. 10.11. Mais je vous exhorte...... de vous étu

dier à vivre en repos ; de vous appliquer chacun à ce

que vous avez à faire ; de travailler de vos propres

mains , ainſi que nous vous l'avons ordonné.

Le travail des mains , ou une autre occupation

legitimne de corps ou d'eſprit pour avoir de quoi

fubfifter dans la vie , n'eſt point un conſeil , mais

une loi irrevocable que Dieudès le commence

mentdu monde a impoſée à l'homme après ſon

peché: Vous mungerez votre pain à la ſueur de vo- Gen. z :

tre viſage : In fudore vultus tuiveſcêris pane tuo. 19.

Cet établiſſement étoit jufte & neceſſaire à l'hom.

me dans l'état où il ſe trouvoit ; car comme depuis

ſa tranſgreſſionil a une miſerable pentequi le porte

au plaiſir & à la nonchalance ; l'oiſiveté quienſei- Ecd . 33

gnebeaucoup de mal , lui eſt une occaſion funeſte 19.

de contenter la curioſité, & de ſatisfaire tous les

deſirs déreglés dans le commerce dumonde , où

entrent comme par neceſſité tous ceux qui n'ont

pas d'occupation fixe qui les retienne.

Il ne faut donc pas s'étonner ſi faint Paul ordonne

fi expreſſément aux fidelles de s'appliquer chacun à



698 I. EPISTRE DE S. PAUL.

vivre en repos

ce qu'il a à faire , & de travailler deſes propres

mains : on éviteroit bien des maux , lion ſuivoit

ce que l'Apôtre ordonne, on pourroit demeurer

en repos & ne deſirer rien de perſonne ; mais pour

vivrede la forte ,il faut être entierement détaché de

l'amour des creatures ; car ſi on a quelque vûe,

& qu'on ait deſlein de reüllir en quelque choſe ,

on recherche l'appui des gens-du -monde :c'eſt

pourquoi plus les deſſeinsqu'on embraſſe font

grands , pluson a beſoin d'être aſſiſté de pluſieurs

perſonnes ; il n'y a que ceux qui ſe contentent du

neceſſaire que leur travailleur fournit, qui puiſſent .

être exemts de deſirer aucune des choſes duinonde;

ainſi
pour ſans s'embarafler dans le

commercede la vie parmi la foule, il faut s'ap

pliquer ſeulement à ſes propres affaires ſans ſe mê

ler de celles des autres , en travaillant ſelon fon état

pour ſubliſter: le
peu qu'on ſe pourra procurer fuffi

ra , fi on vit chrétiennement ; au -lieu que fion ne

travaille point , ce ſeraune neceſſité d'entrer dans

le mondepour y chercher ſa vie , & d'y ſubliſter

par
des moyens artificieux & des manieres illi

cites.

Que diront ici, dit ſaint Chryſoſtome, ceux qui

croient qu'on ne doit s'appliquer qu'aux exercices fpi

rituels Saint Paul retranche ces prétextes lorſqu'il

ordonne de travailler deſes mains : mais on peutdire

queſaint Paul porte auxexercicesſpirituels, puiſque

dans le fond il n'y a rien qui foit plus ſpirituel que de

travailler deſesmains, pour avoir de quoi donneraux

Autres , comme lui-même la pratiqué ſi utilement.

J'avoue , dit ce Pere , que je ne trouve point deſpi

ritualité que jepuiſſecomparer àcelle-là.

C'étoit auflí' le ſentiment defaint Auguſtin que

9
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.

3 .

1

ceux même qui ſe retirent du monde ne doivent

point quitter le travail des mains pour avoir de quoi

fubfifter. Ce ſaint Docteur a fait un ouvrage ex

près pour cela , ayant à refuter des perſonnes ,qui

faiſant profeſſionde pieté , alleguoient, pour favo

riſer leur vie oiſive , ces paroles de Jesus-CHRIST :

Conſiderez les oiſeaux du ciel, ils ne ferent point , Matth.

ils ne moiſſonnent point , ils n'amaffent rien dans des.S. 26.

greniers ; mais votre Pere celeſte lesnourrit. Voici ce

qu'il dit à cette occaſion : Lorſque les ſerviteurs de cuing.de

· Dieu, à l'exemple & ſuivant le précepte de l'Apôtre, «monacho

travaillent de leurs mains pour gagner leur vivre &• 27.

leur vêtement,ſi quelqu'un leur oppoſece qui eſt dit.se

dans l'Evangile, queles oiſeaux du ciel ne ſement

ne inoiffonnent point , ils répondront auſſi-tôt: Lorf

que quelque infirmité, ou quelqu'autre occupation ..

nousempêchera de travailler, nous eſperons que «

Dieu nous nourrira & nous donnera de quoi nous

vêtir , comme il nourrit les oiſeaux & revêt les lis ..

qui ne travaillent point : mais pendantque nous «

pouvons gagner notre vie par le travail de nos «

mains , nous ne devons pas tenter Dieu ,parceque co

la force même que nous avons de travailler eſt in .

effet de la liberalité ; & vivant de notre travail ,

c'eſt
par

fia grace que nous vivons, & nous lui en «

ſommes obligés, puiſque lui-même nous en a donné a

le pouvoir .

S'il y a quelque rapport entre les hommes & les

oiſeaux ſur cettematiere, c'eſt que,comıne dit Job:

L'hommeeſt népour le travail, commel'oiſeau pour.

voler. Homo naſcitur ad laborem , & avis ad vola- Job.s.zo.

tum .

N. 13. juſqu'à la fin . Or nous ne voulons pas que

cous ignoriez ce que vous devez ſavoir touchant ceux
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1

rance .

qui dorment , afin que vous ne vous en attriſtiez pas

commefont les autres hommes qui n'ont point d'eſpo

Il n'y a rien de fi précieux & de plus grandme

rite auprès de Dieu que les larmes quand elles ſont

bien employées ; mais il n'y a rien de plus commun

que des larmes perdues & verſées mal-à -propos.

Elles ſont mal employées quand les afflictions font

mal reglées : on pleure la perte des choſes que

l'on

aime, & l'on n'aime ordinairement que ce qui eft

préjudiciable au ſalut.

L'Apôtre préſcrit ici l'uſage reglé des larmes

qu'on peut répandre à la mort deles proches pa

rens & de ſes amis. Il accorde quelques pleurs aux

ſentimens naturels que l'on a de ne plus voir ceux

avec qui on avoit des liaiſons particulieres: car il

Auguft. eſt neceſſaire, dit ſaint Auguſtin , de reſſentir quel

devel: que triſteſſe , lorſque ceux quenous aimons ten

Apoße drement ſont obligés par la mort deſe ſéparer de

nous , & quoique nousſoyons aflûrés qu'ils ne le

retirent pas de nous pournous laifler vivre érer

nellement ſur la terre , mais qu'ils ne font

un peu devant nous au lieu où nous les devons

bien -tôt luivre , la mort ne laiſſe pas
de nous af

figer , lorſqu'en nous les enlevant elle bleſſe
par

cette ſéparation la tendreſſe de notre amitié : mais

ſaint Paul ne veut pas quenous pleurions comme

ceux qui n'ont point d'eſperance. Cette comparai

ſon des Chrétiens avec les infidelles doit faire rou

gir de honte ceux qui pleurent avec excès la mort

de leurs amis : ceux qui n'eſperent point en Dieu

ſont abbatus de triſteſſe dans cette ſéparation ; mais

nous qui vivons d'eſperance, quiavons une con

fiance certaine que JE s US-CHRIST a ſouffert

qu’a
ller
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pour nous, & qu'il eſt reſſuſcité ; ſi nous reflüſci

tons par lui & avec lui pourquoi regrettons nous

& pleurons-nous nos proches commeperdus ,lorſ

que Dieu les retire , puiſque JESUS-CHRIST

notre Seigneur nous avertit & nous dit lui-même :

Fe ſuisla reſurrection À la vie, celui qui croit en moi jon:1 , 11.

ne laifera pas de vivre quoiqu'il menre , & tous ceux ?s.

qui vivent & croient en moi, ne mourront jamais

dans l'éternité.

Les
payens ſont punis dansl'autre vie , parce

qu'ils n'ontpas cru la reſurrection ; & ils ſont en

core punis dans celle -ci , parceque dans les acci

dens qui leur arrivent ilsne peuvent ſeconſoler

par l'eſperance de l'avenir. Cela nous doit bien

avertir de rendre à Dieu de très-humbles accions

de-graces , non -ſeulement de ce qu'il nous relluſ

citera un jour , mais encore de ce que dès cetre

vie il nous fortifie par cette eſperance, qui peut

ſeule nous conſoler dans la mort de nos proches ,

& nous faire croire très - fermement que Dieu les

reveillera un jour de leur ſomineil.

Que ſiun Chrétien , dit ſaint Chryſoſtome, doic

pleurer quelqu'un en cemonde , ce ſont ceux qui

vivent dans le peché, & non pas ceux qui meu

rent dans la pratique & dans la bonne odeur des

vertus : ceſont veritablement ceux qui font tom

bés dans le pechéſans en faire pénitence qu'il eſt

juſte de pleurer , ſelon que le Saint- Eſprit nous y

exhorte par la bouche du Sage. On pleure un mort Ecdi.si

pendant ſept jours ; mais l'inſenſé le méchant doi- 11.12.130

vent être pleurés toute leur vie : Plcurez moins ſur

un mort, parcequ'il eſt entré dans le repos, mais la

vie criminelle de l'infenſé eft pire que la mort. On

devroit toûjours pleurer ces morts inviſibles , qui

1
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r

ſeplaiſent dans leur mortmême, & qui ſurvivent

à leurs ames, pour en pouvoir être les meurtriers

par des bleſſures toûjours inviſibles.

Evitons donc l'inutilité aufli-bien dans nos lar

mes que dans nos actions & dans nos paroles, &

ne pleuronsrien ſur la terre que le peché. Si nous

voulons aſſiſter nos proches & nos amis après leur

mort, employons pour leur ſoulagement, non point

des larmes inutiles , mais les moyens
dont il ne faut

pas douter qu'ils ne reçoivent beaucoup deſecours

dit ſaint Auguſtin; les prieresde l'Egliſe, le Sacri

fice ſalutaire des autels, les aumônes qu'on fait

pour eux : Toutes ces choſes leur attirent la miſeri

corde de Dicu , á le force en quelque ſorte d'agir

avec eux plusfavorablement
que leurs pechés n'ont

merité. Auſſi c'eſt la tradition que nos peres nous

ont laiſe, & que generalement
toute l'Egliſe ob

ſerve aujourd'hui
, que lorſque quelqu'un eſt mort

dans la communion du Corps eo du Sang de Jesus

CHRIST , on prie pour lui en cet endroit de la Melle,

où l'on recommande
les morts, & qu'on dit même à

Dieu qu'on lui offre ce Sacrifice pour lui recomman

der cette ame, lorſqu'outre
cela on s'applique encore

à pratiquer à leur intention les ouvres de miſeri

corde : qui doute qu'elles neſoient utiles à ceux àqui

noits Savons que nos prieres ne fontpas inutiles ? Ilne

faut point douter que ces exercices de pieté ne ſervent

aux morts, mais à ces fortes de morts qui ont vécu

de telle forte avant que de mourir , qu'ils ayent meri

té que ces devoirs depieté leurs devinffent utilesaprès

la mort .

Tout ceci eſt tiré du Sermon 23. De verbis Apo

Stoli; & qui eſt bien propre pour établir contre les

Novateurs le dogme de la priere pour les morts , &

du Sacrifice que l'on offre pour eux.
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CHAPITRE V.

15..

·

E temporibus
R pour ce qui re

autem & mo

garde le temps &
mentis , fratres', non

les momens 1, il n'eſt pas
indigetis ut fcribamus

beſoin , mes freres , de vous
vobis .

en écrire ;

2. Ipa enim diligen

ter fcitisquia diesDo- bien vous-mêmes que le jour "Apoc

. 3 .

2. Parceque vous ſavez 2.Petr.3.

mini , ficut fur in no- du Seigneur doit venir com- 1116.

Ete , ita veniet.

me un voleurde nuit ,

3. Cùm enim di 3. Car lorſqu'ils diront :

xerint pax , & ſecuri- Nous voici en paix & en lù

tas , tunc repentinus reté , ils ſe trouveront ſur

eis ſuperveniei interi

pris tout - d'un - coup d'unetus , ficutdolor in ute

to habenti ,& non ef- ruineimprévûe , comme l’eft

fugicnt. une femme groſle des dou

leurs de l'enfantement , ſans

qu'il leur reſte aucun moyen

de fe fauver.

4. Vos autem , fra . 4. Mais quantà vous , mes

non eſtis in tenen freres , vous n'êtes

bris, ut vos dics illa les tenebres, pour être fur

dans
pas

tanquam fur compre

hendat : pris de ce jour, comme d'un

voleur.

s . omnes enim vos s . Vous êtes tous des en

filii lucis eftis , & filii fans de lumiere , & des en

dici. Non fumus no- fans du jour. Nous ne ſom

trcs ,

Yeront .

V. 1. expl. où les choſes arri- | attendra point .

: 3. exple lorſqu'on ſe croira

Ý . 2. expl. lorſqu'on ne s'y en fûreté,

S
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rum.

17.

mes point enfans de la nuit , etis , neque tenebra

ni des tenebres.

6. Ne dorinons donc pas 6. Igitur non dor

comme les autres ; mais miamus ficut & ceteri,

veillons , & gardons - nous brii fimus.

ſed vigilemus , & co

de l'enivrement de l'amella

7. Car ceux qui dorment , % . Qui enim dor

dorment durant la nuit ; & miunt , nocte dors

ceux qui s'enivrent , s'eni- miunt :& qui ebril

ſunt , nocte ebrii ſunt.'

vrent durant la nuit.

8. Mais nous qui ſommes 8. Nos autem , qui

enfans du jour , gardons- diei ſumus , ſobrii fi

nous de cet aſſoupiſſement mus , induti loricam

fidei & charitatis , &

Iſai 59. & de cette ivreſle ! & ar
galeam ſpem falutis.

Ephef. 6.
mons- nous en prenant pour

14.17 cuiraſſe la foi & la charité ,

&pour caſque l'eſperance du

ſalut.

9.
Car Dieu ne nousa pas 9. Quoniamnon po

choiſis pour être des objets de fuit nos Deus in iram ,

fa colere , mais pour nous
ſed in acquiſitionem

faire acquerir le ſalutpar no- noftrumJeſumChri

ſalutis Dominum

tre Seigneur JESUS-CHRIST, ftum .

10. qui eſt mort pour nous,
1o , qui mortuus eft

afin
que

ſoit
que nous veil- pro nobis : ut five vi

lions
ouque nous dormions, gilemus , live dormia

mus fimul cum illo vi.

nous vivions toûjours avec

lui .

11. C'eſtpourquoi, conſo 11. Propter quod

lez - vous inutuellement, & confolamini invicem ,

édifiez -vous les uns les au
& ædificate alterus

vamus.

tres , ainſi
que vous le faites.t

rum
, ficut & facitis.

9. 6. lettr, ſoyons ſobres.

V.8. lettr. ſoyons focs .

12. Rogamus
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114

2

di desai

temps de

12. Rogamus autem 12. Or nous vous ſupplions,

vos , fratres , ut noveri- mes freres , de conſiderer

tis eos , qui laborant beaucoup ceux qui travail

vobis in Domino , & lent parmi vous , qui vous

monent vos , gouvernent ſelon leSeigneur,

& qui vous avertiſſent de vo

tre devoir ;

13. ut habeatis illos 13. & d'avoir pour eux

abundantiùs in eşari- une particuliere veneration

rum pacemhabere par un ſentiment de charité,

rum pacem habere à cauſe qu'ils travaillentpour

cum cis.

votreſalut. Conſervez toû

jours la paix avec eux ,

14. Rogamus autem 14.7Je vous prie encore, t Same

vos , fratres, corripite mes freres , reprenez ceux

inquietos, conſolami- qui font déregſés ; conſolez Caréme.

ni.pufillanimes, ſuſci

pite infirmos, paticătes fupportez les foibles, ſoyez

ceux qui ont l'eſprit abattu ;

eftote ad omnes.

patiens envers tous.

15. Videte ne quis 15. Prenez-garde que nul Prov. 172

malum pro malo ali- ne rende à un autre le mal !3.69

cui reddat ; fed femper quod bonum eftle pour le mal ; mais ſoyez toû- Roma

Etamini in invicem ,& jours prêts à faire du bien , ' ;

in omnes & à vos freres , & à tout le 3. 9.

monde.

16. Semper gaudetc. 16. Soyez coûjours dans

la joie.

17. Sine intermil 17. Priez ſans ceſſe. Eccli. 18.

22 .

Luc. 18,

18. In omnibus gra 18. Rendez graces à Dieu.

tias agite : hæc eſt enim en toutes choſes : car c'eſt- Col.todo

voluntas Dei in Chri- là ce
que Dieu veut que vous

Ý . 12. expl. d'avoir de grands égards pour , &c.

*. 13. Grec, entre vous.

Tome III.

1

1

> 1 . Petr .

!

.

.

1 fione orate.

Yy
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pritü

tout

falliez tous / en JESUS - fto Jeſu , in omnibus

CHRIST
vobis.

19. N'éteignez pas l’E [ 19. Spiritum nolite

extingucte.

20. Ne mépriſez pas les
20. Prophetias nolite

propheties.
(pernere,

21. Eprouvez tout, & approbate : quod bonum

21. Omnia autem

prouvez ce qui eſt bon . eſt rencte.

22. Abſtenez - vous de tout be. Ab omni ſpecie

ce qui a quelque apparence mala abſtincte vos.

de mal.

23. Que le Dieu de paix 23. Ipfe autem Deus

vous fanctifie lui-même en pacis fanctificet vos per

toute maniere ; afin
omnia : ut integer (pi

que

ce qui eſt en vous,l'eſprit, & corpus fine querela

ritus veſter , & anima,

ſe confer- in adventu Domini no .

vent fans tache pour l'ave- ftri Jeſu Chrifti ferves

neinent de notre Seigneur tur .

JESUS-CHRIST.

24. Celui qui vous a ap 24. Fidelis cft , qui

pellés eſt fidelle; & c'eſt lui rocavit vos ; qui etiam

facict.

qui fera cela en vous l.

25. Mes freres , priez pour

Fratres

nous.

26. Saluez tous nos freres 26. Salurate fratres

en leur donnant le faint bai- omnes in ofculo fancto ,

fer.

27. Je vous conjure par
le 27. Adjuro vos per

Seigneur de faire lire cette Dominum , ut legatur

lettre devant tous les faints epiſtola hæc omnibus

fanctis fratribus,

freres.

l'ame & le corps,

I.Cor.j.

orate

pro nobis.

v . 18. antr. dans le Corps ou | Eſprit.

dans l'Elprit de JESUS- CHRIST . Ý 24. Grec. qui confirmera en

1.19. expl. les dons du Saint- I vous cette eſperance.
'
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abang
28. Gratia Domini 28. La grace de notre Sei

noftri Jeſu Chriſti vo
gneur JESUS - CHRIST

biſcum . Amen . '
ſoit avec vous . Amen .polisi

SENS LITTERA L.

002

24

s.

Day

D9
1

21

for

V.1 .

o
R pour ce qui regarde le temps 'ớ les mo

mens, il n'eſt pas beſoin , mes freres, de

vous en écrire.

Or pour ce qui regarde le temps de cet avene

ment, commela ſaiſon , l'années & les momens

comme le mois, la ſemaine, le jour, l'heure, de nuit,

ou de jour.

Il n'eſt pas beſoin , mes freres , de vous en écrire ,

encore que quelques-uns d'entre vous delirent de

le ſavoir;puiſque ce deſir n'elt qu’un effet de pure

curioſité, & que cela n'eſt nullement neceſſaire pour

votre fanctification , qui doit être le ſeul motif de

tous vos deſirs.

V. 2. Parceque vousſavez bien vous-mêmes que

le jour du Seigneur doit venir comme un voleur do

nuit.

Parceque vous ſavez bien vous -mêmes , par tout

ceque nous vous avons enſeigné; ce qui doit fuffire

pour votre inſtruction , que le jour du Seigneur,

c'eſt- à- dire , le jour de ſon avenement pour le ju

gement dernier, doit venir comme un voleur de nuit,

Torſque tout le monde eſt endormi , & qu'on penſe

le moins à lui : de ſorte que perſonne ne peut fa

voir ni le
temps ,

ni le moment de cet avenement ;

Dieu ſeul s'étant reſeryé certe connoiſſance, & ne

l'ayant pas même revelée à ſes Apôtres.

. 3. Car lorſqu'ils diront : Nous voici en paix

VI

pes

Үy ij
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damnera ,

Genfüreté, ilsſe trouverontſurpris tout-d’un - coup

d'une ruine imprévue, comme l'eſt une femmegrosje

des douleurs de l'enfantement , ſans qu'il leur reſto

aucun moyen de fefauver.

Car lorſqu'ils diront, c'eſt - à -dire , les hommes

du ſiecle : Nous voici en paix & en fûreté , dans

notre maniere de vie toute ſeculiere & charnelle.

Ilsſe trouverontſurpris tout-d'un- coup d’une ruine

imprévûe , par le jugement de Dieu , qui les con

& les précipitera dans un malheur éter

nel ; ce qui fut figuré par le deluge, qui enveloppa

tout-d’un -coup les pecheurs dans les eaux, autemps

qu'ils étoient dansla plus grande ſûreté.

Comme l'eſt une femmegroſſe des douleurs de l'en

fanternent, qui lui arrivent lorſqu'elle y penſe le

moins. L'Apôtre compare ce jour à la douleur de

l'enfantement, qui eſt la plus aigue de toutes les

douleurs, pour montrer que la douleur qui ſur

prendra & qui affligera les pecheurs eft incom

parable, & au-deſſus de tout ce qu'on peut s'ima

giner.

Sans qu'il leurrefteaucun moyen de fe ſauver de

cette ruine, qui eſt la damnation éternelle ; l'arrêt

qui en fera prononcé étant irrevocable, & le Juge

inexorable , & les criminels qui feront condamnés

incapables d'une vraie pénitence.

V.4. Mais quant à vous, mes freres ,vous n'êtes

pas dans les tenebres , pour être ſurpris de ce jour ,

comme d'un voleur.

Mais quant à vous, mes freres; quoique ce jour

ſoit rel que je vous le décris à l'égard des pecheurs

qui font dans les tenebres du peché, & qu'il ſoit

pour eux comme un voleur de nuit qui les fur

prendra , il n'en fera pas de même à votre égard ,
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puiſque vous n'êtes pas, comme eux , dans les tene

bres du peché, pour être ſurpris de ce jour du juge

ment , comme d'un voleur , qui ne vient que pour la

ruine & pour la perte de ceux qu'il ſurprend.

ř. s. Vous êtes tous des enfans de lumiere, &

des enfans du jour. Nous ne ſommes point enfans de

la nuit, ni des tenebres.

Vous êtes tous , comme j'ai ſujet de le croire par

vos actions, des enfansde lumiere, puiſqu'elles ſont

exemtes des tenebres du peché, &que vous n'avez

point dehonte de les expoſer devant Dieu ni de

vant les hommes.

Et des enfans du jour , & c. Comme s'il diſoit ,

Qui ne marchez que dejour pour ne vouspas lail

ſer ſurprendre ; c'eſt -à- dire, qui avez un ſoin conti

ņuel de ne marcherqueſelonles lumieres de lafoi,

& dene vous point laiſſer ſurprendre des tenebres

& de la nuit du peché.

Ý : 6. Ne dormons donc pas commeles autres ;

mais veillons, gardons-nous de l'enivrement de

l'ame.

- Nedormons doncpas comme lesautres, c'eſt -à -dire,

comme les pecheurs , qui ſont les enfans detene

bres, & qui étant une fois furpris de la nuitdu pe

ché, s'endorment & fe repoſent dans cet état avec

la même douceur & la même inſenſibilité, que

ceux quis'endorment du ſommeil ducorps.

Mais veillons , ſur nous-mêmes, & ſur toutes nos

actions.

Et gardons-nous de l'enivrement de l'ame, quieſt

l'habitude volontaire & inveterée du peché, qui

occupe toutes les facultés de l'ame,& les rend in

habiles à s'en retirer , comine le vin occupe celles

du
corps , & le rend incapable de toutes forces de

fonctions.
Үy ij
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ne

,

.7. Car ceux qui dorment , dorment durant la

nuit ; ceux qui s'enivrent, s'enivrent durant la nuit .

· Car ceux qui dorment , du fommeil du corps ,

dorment durant la nuit,& non pasdurant le jour ; ce

tėmps n'étantpas convenable ni deſtiné au dernier.

Et ceux qui s'enivrent, s'enivrent durant la nuit ,

pour le faire avec plus de liberté, & moinsde con

fufion que durant le jour ; ce qui eſt une image

de ce que nousdevons faire, nous qui ſommes dans

le jour , &dans la lumiere de la foi & de la cha

rité, qui eſt dene nous point endormir par
la

gligence & l'inapplication ſur nous-mêmes, & de

ne nous pas enivrer par la délectation & l'habitude

inveterée du peché. C'eſtpourquoi il ajoûte :

7.8 . Mais nous qui ſommesenfans du jour, gare

dons-nous de cet affonpiſement de de cette ivreffe ,

& armons - nous en prenantpour cuiraſſé la foi la

charité , & pour caſque l'esperance du falut.

i Mais..... gardons -nous de cet' affoupiffement

nent nullement au jour fpirituel de la grace , de

la foi & de la charité , dans lequel nous mar

chons.

Et armons - nous des armes de lumiere , pour

combattreces cuvres de nuit& de tenebres.

En prenant pour cuiraſſe la foi vive , pour nous

munir interieurement.

Et la charité du prochain , pour nous munir

exterieureinent contre ces vices.

Et pour caſque l'eſperance du ſalut éternel, au

quel nous avons droit en qualité de fidelles , & qui

nous eſt pleinement acquis , fi nous perſeverons

dans la juſtice. Voyez Epheſ. 6. 14. C'eſtpourquoi

l'Apôtre ajoûte encore:
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1

¥ . 9. Car Dieu ne nous a pas choiſis pour être

des objets defa colere , mais pour nousfaire acque

rir le ſalut par notre Seigneur Jesus-Christ.

Car Dieu , le Pere , ne nous a pas choiſis, c'eſt-à

dire , mis an nombre de ſes fidelles ,pour être des

objets dela colere , afin de nous perdre & de nous

damner,

Mais pour nous faire acquerir le ſalut éternel ,

par notre Seigneur J E SUS-CHRIST , c'eſt-à-dire,

par ſa grace, qu'ilnous a meritée par la mort. C'eſt

pourquoi il ajoûte:

.10. Qui eſt mort pour nous , afin que ſoitque

nous veillons , ſoit que nous dormions, nous vivions

tou ours avec lui.

Quieſtmort pour nous, c'eſt-à -dire , qu'il a bien

voulu félivrer à la mort pour notre falut , & pour

nous obtenir les moyensd'y parvenir , qui font les

bonnes cuvres ; ce qu'il explique par ces paro

les : Afin que foit que nous veillons , en demeurant

en cette vie ,ſoit que nous dormions , du ſommeil de

la mort, nous vivions toûjours avec lui, tant en ce

monde
par la vie de la grace , qu'en l'autre par la

vie de la gloire.

V. 11. C'eſtpourquoiconfolez -vous mutuellement,

( édifiez - vous les uns les autres , ainſi que vous le

faites.

C'eſtpourquoi , dans l'eſperance certaine que vous

avezde votre ſalut,conſole2 -vous mutuellement, ou

exhortez -vous à perſeverer dans le bien pour pou

voir obtenir l'effet de cette eſperance.

Et édifiez -vous les uns les autres , c'eſt - à - dire :

Continuez à vous édifier par de bons exemples. Rom . 14 .

Cbaritas edificat

Y y inj

TES

1. Cor .
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Ainſi que vous le faites ;ce qu'il ajoûte , pour les

encourager par cette louange.

Ý. 12. Or nous vousſupplions, mes freres,de con

fiderer beaucoup ceux qui travaillent parmi vous ,

qui vous gouvernentſelon le Seigneur, á qui vous

avertiffentde votre devoir.

Or nous vous ſupplions, Ge d'avoir une conſi

deration touteparticuliere pourceux qui travaillent

parmi vous dans le ministere de l'Evangile.

Quivous gouvernent ſelon le Seigneur, c'eft- -

dire , ſelon la volonté , & ſelon les regles de fon

Evangile. Il ſemble que l'Apôtre parle particuliere.

ment desEvêques , qui ont le ſouverain gouverne

ment de l'Egliſe.

Et quivous avertiſſent de votredevair; ce qui eft

la propre fonction des Prêtres& des Curés.

V. 13. Et d'avoir pour eux une particuliere vene

ration par un fentiment de charité, à cauſe qu'ils

travaillent pour votre ſalut. Conferucz toûjours la

paix avec eux,

Et d'avoir pour eux une particuliere veneration

qui furpaſſe celleque vous avez ordinairement pour

vos freres , & qui réponde à la dignité de leur ca

rackere,

Parun ſentiment de charité , c'eſt - à - dire : Ren

dez leur ce devoir , non par eſprit de crainte fer

vile , puiſqu'ils ne vous gouvernent pas en eſcław

ves , ni comme des ſeigneurs , mais par un mouve

ment d'amourfilial, puiſqu'ils ſont vos peres ſelon

l'eſprit, & qu'ils vous gouvernent comme leurs en

fans.

A caufe qu'ils travaillent pour votre ſalut ; toute

leur application & toutes les fonctions publiques &

.
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particulieres de leur miniſtere, & toutes les actions

de leur vie , n'aboutillant qu'à cette unique fin de

vous fauver ; ce qui merite bien que vous les hono

riez , & que vous les cheriſſiez commeles inſtrumens

& les mediateurs de votre ſalut.

Conſervez toujours la paix avec eux , lors même

qu'ils vous reprennent avec plus de féverité, puiſ

qu'ils ſont vos uniques mediateurs viſibles envers

Dieu , & que vous ne ſauriez avoir d'accès auprès

de lui que par leur -miniſtere. Grec. Conſervez la

paix entre vous.

¥. 14. Je vous prie encore , mes freres , reprenez

ceux qui font déréglés; confolex ceux qui ont l'eſprit

abattu ; ſupportez les foibles ; Soyez patiens envers

tous,

Je vous prie encore, mesfreres, reprenezavec ſé

verité ceux qui font dereglés, afin qu'ils ſe rangent

à leur devoir ..

Conſolez ceux qui ont l'eſprit abattu ; de-peur que

l'affliction ne les précipite dans ledeſeſpoir.

Supportez les foibles,c'eſt - à - dire , tolerez leurs

imperfections, dans l'efperance de les gagner ,de:

peur de les accabler tout- d’un - coup par une trop

grande exactitude , & parune ſéverité qu'ils n'ont

pas encore la force de lupporter. Saint Paul a prin

cipalement égard aux foibles d'entre les Juifs, qui

n'étoient pasencore pleinement perſuadés de la li

berté chrétienne à l'égard de certaines obſerva

tions de la loi , & il veut qu'on les tolere, & qu'on

ne les ſépare pas de l'Egliſe pour cette foibleſſe,

Voyez Rom . 15. 1. & 1. Cor 8. 11.

Soyez patiens envers tous les hommes , ſans ex

çeption , ſupportant leurs defauts & le mal qu'ils

vous font, fans vous emporter contr'eux. Autr. En
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vers ceux dont je viens de vousparler ,c'eſt -à-dire,

les perſonnes déreglées,& lesfõibles, ne vous lal

fant point de les reprendre , de les conſoler , & de

lesſupporter ; eſperant toûjoursque Dieu leur fera

miſericorde par le moyen de votre patience.

y. 15. Prenez garde que nul ne rende à un an

tre le mal pour le mal; mais foyez toûjours prêts à

faire du bien , á à vos freres , à tout le monde.

Prenez garde que nul ne rende à un autre le mal

pour le mal. Voyez Rom . 12. 17.

Mais ſoyez toûjours prêts,lorſque l'occaſion s'en

préſentera,defaire du bien,à vos freres,ſelonl'or

dre de la charité, dy à tout le monde , c'eſt -à - dire ,

aux infidelles mêmes, puiſqu'ils ſont nos freres par

la nature , quoiqu'ils ne le ſoient point encore par

la
grace .

¥. 16. Soyez toujours dans la joie.

Soyez , & c. Voyez Philip. 4.4.

. 17. Priez ſansceſſe.

Priez , c. Voyez l'explication en pluſieurs en

droits, & Ephef.6. 18.

Ý. 18. Rendez graces à Dieu en toutes choſes ;

car c'eſt là ce que Dieu veut que vous faffiez tous ,

en JESUS-CHRIST.

Rendez graces à Dieu en toutes choſes, auffi-bien

dans l'adverſité que dans la proſperité, puiſqu'il or

donne l'un& l'autre pour notrefalur.

Car c'eſt là ce queDieu veut quevousfaſſiez tous,

fans exception, auffi - bien les feculiers

tres & les miniſtres ecclefiaſtiques ; parceque ces

choſes ſont également neceſlaires pour parvenir au

ſalut,

En JESU S -CHRIST, vous tenant unis à lui ,

comme des membres à leurchef ; tout ce que vous

que les Pre
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pourriez faire autrement n'étant de nulle confide

ration devant Dieu.

Ý . 19. N'éteignez pas l'Eſprit.

N'éteignez pas , par le peché, les dons gratuits

de l'Eſprit,comme le don des langues , des gueri

fons miraculeuſes, & c. dont il eſt amplement parlé

1. Cor. 12. 28. L'Apôtre compare les donsde l'EC

prit au feu ,par cesmots : N'éteignez pas l’Eſprit,

parcequ'ils furent donnés aux Apôtres ſous la for

me delangues de feu .

. 20. Ne mépriſez pas les propheties.

Ne mépriſez pas , &c. ſous prétexte que quel

ques -uns qui paſſent pour prophetes, debitent fou

vent leurs imaginations pour des propheties ; &

pour remedier àcet inconvenient.

. 21. Eprouvez tout , Ó' approuvez ce qui eft

bon .

Eprouvez tout , c'eſt- à-dire , toutes les révela

tions de ceuxqui fe diſent prophetes.

Et approuvez , pourvotre inſtruction , & pour

l'édification de l'Egliſe , ce qui eft bon , c'eſt -à -dire,

ce qui fera jugé par l'Egliſe , & par ceux qui ſont

reconnus pour vrais Prophetes , être une vraie re

velation , rejettant celles qui ne ſe trouveront pas

être telles.

9.22. Abſtenez- vous de tout ce qui a quelque ap

Abftenez -vous , o c. de-peur de donner quelque

fujet aux foibles de s'en fcandaliſer, & de tomber

dans le murmure .

N. 23. Que le Dieu de paix vousfančtifie lui

mêmeen toutemaniereafin que tout ce qui eſt en vous,

l'eſprit , l'ame, et le corps , ſe conſervent fans ta

chepour l'avenemeut de notre Seigneur JESU S

CHRIST.

parence de mal.
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Que le Dieu de paix. Voyez l'expoſicion Rom .

15. 33. 1.Cor.14.33.

Vous fan &tifie lui-même, en toute ſorte de ver

tus chrétiennes, puiſqu'il n'y a que lui ſeul qui le

puiſſe faire veritablement; tout ce que nous y pou .

vons faire à notre égard par nos avertiſſemens &

par nos lectres , n'étant qu'un miniſtere purement

exterieur , qui demeure inutile fans la grace de

Dieu.

Afin que tout ce qui eſt en vous , l'eſprit , c'eſt - à

dire, toutes les facultés ſuperieures de l'ame, l'en

tendement, la memoire, & la volonté ; l'ame , c'eſt

à- dire , les facultés animales de l'amequi font in-,

ternes , & fur-tout l'appetit fenfitif, quieſt le ſiege

de la concupiſcence ; ce le corps, avec tous ſes fens,

externes & toutes fes parties.

Se conſervent ſanstache , c'eſt-à-dire, ſans peché,

qui ſe peut commettre par toutes les parties& les

facultés ſuperieures & inferieures , interieures &

exterieures de l'ame & du corps.

Pour l'avenement de notre Seigneur JESUS

CHRIST, c'eſt-à- dire , poüc paroîtreen ſon ju

gement, où il examinera juſqu'àla moindre detou

tes nos actions , telles qu'elles ſoient.

Ý . 24. Celui qui vous a appellés eft fidelle , c'eſt

lui qui fera cela en vous.

Celui, c'eſt- à - dire, Dieu , qui vous a appellés à

la foi, eft fidelleen ſes promeſſes , & ftable dans les

deſſeins qu'ila ſur vous, & touc- puiſſant pour

les

accomplir.

Et c'eft lui;c. qui vous conſervera ſans tache

pour paroître en fonjugement. Autr. C'eſt lui-mê.

me qui vous donnera la perfection qu'il demande

de vous;& vous devez attendre cette grace de

.
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ſa bonté & de fa fidelité dans l'accompliſſement de

ſes promeſſes.

. 25. Mes freres, priez pour nous.

Mes freres,priez , óc. Voyez Coloff.3.4 °

♡ . 26. Saluez tous nos freres, en leur donnant le

ſaint baiſer.

Saluez , & c. Voyez Rom. 16. 16. & ailleurs.

¥ . 27. fe vous conjure par le Seigneur, de faire

lire cette lettre devant tous les ſaints freres.

Je vous conjure. L'Apôtre parle aux Superieurs de

l'Egliſe ; par le Seigneur,c'eſt-à -dire, par l'amour

quenousavons pour lui les uns & les autres , de

faire lire cette lettredevant tous les ſaintsfreres , non

ſeulement aux fidelles de votre Egliſe, mais à ceux

des Egliſes à qui vouspourrez la communiquer faci

lement, comine à celle d'Epheſe , & mêmeà celles

qui ſont voiſines de l'Aſie.

V. 28. La grace de notre Seigneur JESUS

CHRIS T foit avec vous. Amen .

La grace ,oc. Voyez l'explication à la fin des

Epîtres précedentes.

SENS SPIRITUEL.

7. 1. juſqu'au 12.

0

Rpour ce qui regarde le temps

a les momens , il n'eſt pas

befoin , mes freres , de vous en écrire , c.

Le deſir de voir , de ſavoir , & de connoître des

choſes nouvelles , obfcures & inconnues, eſt un

vice fi naturel à l'homme qu'il ne peut fatisfaire Eccl. 1.8,

cette avidité inſatiable : maisce qui l'inquietre le

plus c'eſt la connoiſſance de l'avenir ſur ce qui le
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regarde. Les Theſſaloniciens , quoique d'ailleurs

fort vertueux, étoient dans l'impatience de ſavoir

quand arriveroit Jesus-CHRIST dansſon ju

gement , qu'on croyoit dès ces premiers temps n'ê

tre pas bienéloigné ; c'eſt pourréprimer cette cu

rioſité que l'Apôtre leur dit qu'il n'eſt pas beſoin de

les en informer.

C'eſt à -peu -près comme Jesus-CHRIST, avoit

AH, . répondu à ſes Diſciples ſur lemême ſujet : Cen'eſt

pas à vous de connaitrelestemps de les momens dont

le Perea reſervéla diſpoſition à fon pouvoir. Il nous

eſt avantageux de nepasſavoir ce jour & cette

heure , pour nous tenir dans la vigilance par la

crainte même que nous cauſe cette incertitude.

Dieu par unelage providence a voulu que le temps

de notre fin derniere füt non ſeulement incertain ,

mais auſſi qu'il nous ſurprîtinopinément,comme un

voleurde nuitpour nous obliger d'être toûjours ſur

nos gardes ,comme notre Sauveur nous en avertit

Luc. 21. fi ſouvent dans ſon Evangile : Prenez- garde à vous,

34. 06. dit - il, de-peur que vos cours ne s'appeſantiſſent par

l'excès desviandes & du vin , & par les inquietudes

de cette vie, e quece jour ne vous vienne tout d'uns

coup ſurprendre ;car il enveloppera , comme unfilet,

tous ceux qui habitent ſurla terre: Veillez donc en

priant toûjours, afin que vous ſoyez rendus dignes

d'éviter tous ces maux .

Cet avis regarde tous les hommes en general,

puiſque l'heure deleur mort eſt pour eux la fin du

monde ,& tient lieu pour chacun d'eux du jour du

jugement univerſel ;car le dernier jour dumonde

nous trouvera dans l'état où le dernier jour de no

tre vie nous aura trouvés : c'eſtpourquoi après que

Jesus-CHRIST eut recommandé la vigilance à ſes
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pour cela

*

de

Il,

Apôtres , par rapport à ce dernier jour ; il eſt

marqué qu'il ajoûta : Ce que je vous dis , je le dis à Mars:

tous ; veillez . 13. 371

La vigilance chrétienne étant fi neceſſaire, il n'eſt

queſtionque de connoître les moyens de la prati

quer. Notre ſaint Apôtre nous exhorte

de n'être point dans les tenebres , mais d'être lesen

fans de lumiere , & du jour. Les enfans de lumiere

ſont ceux qui étant éclairés parla foi ſont appellés

à exercer des cuvres de lumiere , c'eſt - à -dire ,

des ouvres de foi & de charité , & par cemoyen

neſont point ſurpris par le jour du jugement du

Seigneur , ce quineſepeut faire qu'en veillant avec

grand ſoin ſur les actions, afin qu'elles ſoient toutes

reglées & conformes à la loi divine. Les enfans de

nuit de tenebres ſont ceux quivivent dans l'igno

rance de leurs devoirs & dans l'incredulité ; ces

gens- là , ſelon faint Paul , durment & ſont dans l'al

ſoupiſſement & dans l'ivreſſe ; être endormi ſelon

l'elprit, c'eſt être privé de la vraie lumiere, & avoir

les lensſpirituels afloupis : car comme ceuxqui dor

ment ſelonlecorps ſontprivés de la vûe de la lu

miere , & du ſentiinent des objets réels , ne voyant

pas les choſes qui ſont effectivemen
t , & les ima

ginent ſeulement comine ſi elles avoient de la ſub

liſtance. Il en eſt de même des pecheurs quifont

alloupis au regard de la vertu , & qui ont l'ame

enivrée des douceurs des biens du liecle , ils ne

yoyent point les objets qui ſont vraiement réels ;

les choſes ſpirituelles qui ſubfiftent ſont à leur é

gard comme une rêverie , & n'ont des yeux que

pour voir les choſes qui s'écoulent , & ſe retirent de

nous avec une viteſſe incroyable.

Ainſi, veiller , c'eſt avoir les yeux de l'eſprie

3
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15.

vous , & c.

ouverts à la lumiere ſpirituelle , quinous découvre

les objets de l'autre vie, & l'uſage qu'il faut fairedes

creatures pour y parvenir ; c'elt s'appliquer à faire

toutes ſes actions envûe de Dieu , pour n'en faire

aucune qui luidéplaiſe ,& les faire par le ſentiment

d'un amour deſintereſle ; car ce qui ne procede

point du cæur ne lui peut être agreable. La fin

1. Tim. des commandemens'eſt la charité qui nait d'un caur

pur , d'une bonne conſcience, 6 d'une foi fincere.

♡. 12. & 13. Or nous vous ſupplions , mesfreres

de confiderer beaucoup ceux qui travaillent parmi

.

Saint Paula grande raiſon de recommander à

ſes diſciples d'avoir une charité abondante pour

ceux qui travaillent à leur ſalut ; parcequ'en le fai

fant on rend une juſtice quileur eſt due: Propter

opus illorum , dit l'Apôtre: On y ſatisfait non leu

lement ſi on les afliſte abondamment dans tous

leurs beſoins qu'on doit prévenir, mais principa

lement lorſqu'on prend grand ſoin de leur obeïr,

comme il eſt dit ,Hebr. 13. 17. Obeiflex à vos con

ducteurs, demeurez foumis à leurs ordres , afin

qu’ainſi qu'ils veillent pour le bien de vos ames , ils

s'acquittent de ce devoiravecjoie, Ú non engemiſ

Jant, ce qui ne vous ſeroit pas avantageux.

En effer , Dieu venge rigoureuſement lemépris

que l'on fait des conducteurs fpirituels qu'il nous

1. Cor.s envoie ; car comme ils font fes ambaſſadeurs , &

que c'eſt lui-même qui exhorte les fidelles par
leur

bouche, il reſſent plus vivement les offenfes que

l'on fait contre eux que les fautes qu'on commer

contre lui-même. C'eſt dans ce ſentiinent que faint

S: Jean Jean Climaque dir excellemment : Qu'ilvaut mieux

2:36. ** pecher contre Dieu que contre notre Pere ſpirituel ;

car

20 *
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car lorſque Dieu eſt irrité contre nous , notre condu

ducteur peut le reconcilier avec nous , mais lorſque

mous offenfons notre conducteur ; nous n'avons plus

perſonne qui nous rende Dieu favorable ; c'eſt, dit- il,

ce qui a paru par l'exemple de Moiſe. Saint Augu

Ain écrivant contre les Donatiftes développe cette Aug.k

penſée , & la confirme en diſant : Que Dieu avoir de Buple

voulu montrer qu'il était plusſevere vengeurdu crime Donata

de rebellion et defchifme queles Iſraelites commirent

contre la perſonnedeMoiſe leur conducteur, que de

celui d'idolatrie qu'ils avoient commis contre lui-mêm

me : Car l'idolatrie , dit ce Pere , ne fut punie que

par la
mort ſeule c par l'épée ; au-lien que le fchif

me fut puniparun fupplice , qui dévora o englou

tit tout vivans les fchifmatiques Après quoi , dit-il ,

qui pourra douterque le plusgrand crime n'ait été

celui qui a été leplusfeverement châtié.

Quelle excuſe pourront apporter devant Dieu

teux qui au - lieu d'honorer doublement leurs Pa

fteurs ,en ce qui regarde la fubfiftance , comme

l'Apôtre l'ordonne, leur retranchent ce qui leur eſt s.17.

dû, les inquiettent, les perſecutent, à cauſe peur

être qu'ils ne peuventſouffrir les avertiſſemens

qu'ils leur donnent? N'ont - ils pas à craindre cette

terrible menace que Jesus-CHRIST fait à ces

per
fonnes :que s'ilsnevous reçoivent pas , s'ils n'écout

tent pas vos paroles...... je vous dis en verité qu'au

jour du jugement Sodome of Gomorrhe feront trai

tées moins rigoureufement ? Ne reconnoiffent - ils

point que c'ett à Jesus CHRIST même qu ils font

outrage quand ils traitent mal fes miniſtres ? Ils. 2. Cors

font la charge d'ambaſſadeurs pour lui;quels que 5.206

puiſſent être les ambaſſadeursen leurs perſonnes

particulieres , on ne laiſſe pas d'honorer en eux le

Tome III.
Zz
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AC 10 .

Prince qui lesenvoie , & auquel ils appartiennent:

ainſi celui qui les honore , honore JESUS-CHRIST ;

celui qui les mépriſe , le mépriſe lui-même : Qui

vosfpernit , mefpernit; il faut donc bien prendre

garde de conſerver la paix avec eux.

x. 14. Je vous prie encore , mes freres , reprenez

Seux qui ſont déreglés; confolez ceux qui ont l'ero

prit abattu , & c.

Ces avertiſſemens regardent principalement les

Paſteurs, & ſont du devoir de ceux qui ſont char

gés de la conduite des autres , ils doivent les trai

ter ſelon les diſpoſitions ou ils les trouvent ; s'ils

font fiers , opiniâtres , turbulens & remuans , il

faut les reprendre fortement , pour arrêter leurs

déreglemens & amollir la dureté de leur cæur :

c'eſt le conſeil que faint Paul donne à Tite d'en uſer

de la ſorteà l'égard des Cretois : Increpa illosdurè :

mais cette conduite feroit très pernicieuſe à l'égard

deceux qui ſe laiſſent abattre par l'affliction, ou par

la honte de leurs fautes , il faut uſer envers eux de

beaucoup de douceur ,de-peur qu'ils ne ſoient ac

cablés par un excès de triſteſle , ou qu'ils ne ſe

deſeſperent. Ainſi ceux qui conduiſentlesautres ,

doivent avoir d'un côté de la vigueur & de la fe

verité ; de l'autre , ime grande douceur& beau

coup de
condeſcendance pour pouvoir uſer de ces

qualités ſelon les differentes occaſions. Il eſt rare de

trouver dans un même ſujet ces diſpoſitions dans

un jufte temperament ; les uns reprimendenţ avec

hauteur & avec une autoritépleine de fafte ; les

autres au - contraire ſont des chiens muets qui n'o

fent reprendre de-peur de s'attirer la diſgrace &

le mécontentement des perſonnes qu'ils veulent

ménager , ſoit par lâcheté, ſoit par timidité : Maię

s
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après tout, la principale vertu d'un Paſteurfc'eſt la

patience pour ſouffrir ceux qui ſont déreglés, & in

Itruire ceux qui pechentpar defaut delumiere &

d'inſtruction ; c'eſt ce que l'Apôtre ordonne à ſon

diſciple Timothée: Reprenez , luppliez , menacez, z. Tim.

fansvous laſſer jamais de les tolerer & de les in- 4. 2.

ftruire : Argue ,obfecra , increpa : mais il ne dit pas :

Frappez.

v. 15. Prenez -garde que nul ne rendeà un autre

le mal pour le mal ,6c. Voyez ce ſujet traité ſur

l'Epître aux Romains chap; 12. 17. & ſur l'Epître

premiere de ſaint Pierre chap. 3.9.

¥. 16. Soyez toujours dans la joie. Voyez aux

Philippiens chap. 4.4.

*. 17. Priez ſans ceffe . Le beſoin continuel que

nous avons de l'aſſiſtance divine nous engage à

recourir ſans ceſſe à Dieu pour ſoulager notremi

fere ſpirituelle & temporelle : mais cette priere

continuelle ſefait en beaucoup de manieres ; c'eſt

prier ſans ceſſe que d'être toujours en la préſence

de Dieu ,& de s'appliquer à faire toûjours fa volon

té en agiſſant ,ou en fouffrant ; c'eſt prier auſli

ſans celle que de prier à certaines heures reglées ,

en interrompant ſes occupations pour rendre à

Dieu les devoirs. Voyez ce qui eſt dit ſur la priere ,

Luc. 18. 1. 1. Pier. 4. 7.

. 18. Rendez graces à Dion en toutes choſes,

cc. Il n'eſt pas moins neceſſaire de remercier Dieu

des biens qu’on reçoit inceſſamment de lui
que

de

les lui demander ; les beſoins oùnous ſommes nous

obligentà en demander le ſoulagement ; mais les

mêmes beſoins qui continuent , nous obligent à

remercier Dieu de les graces , afin d'en obtenir la

1
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се,

continuation ; ſaint Paul ajoûte : ex toutes choſes )

Eſt-ce donc ſeulement quand toutes choſes nous

reüfliſſent ſelon nos deſirs, & que nous avons en

abondance toutes les commodités de la vie ? Non

PS: 33.3 . ſans doute;mais en tout temps,non ſeulementquand

il nous donne ces biens, mais auſſi quand il les ôte ;

parceque
c'eſt le même , dit ſaint Auguſtin , qui les

donne& qui les ôre : mais ilne ſe retire pasde ce

lui qui le benit : Quando iſta dat , benedic :

quando iſta tollit, benedic ; quia ille dat , ille tollitý

ſed ſeipſum à benedicentefe non tollit.

C'eſt en cela proprement que conſiſte la recon

noillance d'un Chrétien. Il n'eſt
pas

extraordinaire

de ne rendre graces à Dieu que dans la proſperité;

l'inſtinct ſeul de la nature nous porte à cela : mais

ce qui eſt grand , dit faint Chryſoſtome , & digne

d'un veritable Chrétien , c'eſt de lui rendre graces

dans les maux & des maux mêmes ; par ce moyen

il les rend bien plus ſupportables: car. quand on

en rend graces àDieu , il adoucit la peine que na :

turellement on en pourroit reſſentir. Comment un

homme, qui dans les afflictions mêmes en rend

graces à Dieu y pourroit -il être ſenſible, dit ce faine :

Docteur ? L'ame reſſent alors une veritable joie

dans le ſecret témoignage de la conſcience; & celui

quine le conduit pas de cette forte dans les maux ,

a outre les mauxfa conſcience qui le déchire , &

donne occaſionau démon de s'appliquer avec plus

d'opiniâtreté à la perte ; au-lieu qu'en rendant gra

ces à Dieu, le démon ſe retire tout confus.

V.19. N'éteignez pas l'Eſprit. L'Eſprit de Dieus

en tant qu'il eſt en nous par les dons , ſes graces

& ſes inſpirations , ſe peut éteindre en bien des ma

nieres. Saint Jean Chryſoſtomecompare la lumiere
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que le Saint- Eſprit fait luire dans nos ames à une

lampe allumée ; cette lampe s'éteint, ſi on y jette

de l'eau , de la terre ou de la poulliere ; ſi on l'ex

poſe auvent; ſi on n'y met pasde la mêche , our

de l'huile : de même auſſi , on étouffe la vertu de

l'Eſprit deDieu en nous par unevie molle & relâ

chée , par l'embarras des choſesdu monde,& les

foins des richeſſes. Il s'éteint aulli , fi on ſouffre

que la tentation , comme un vent, ſouffle cette lam

pe , & ſi on n'a pas ſoin de ferier toutes les ou

vertures par leſquelles cevent peur entrer : De

plus, fans aucun effortdedehors, une lampe s'é

te int d'elle -même par le ſeul manquement d'huile;

ce qui arrive de même dans nous, quand nous n'a

vons pas ſoin de faire des euvres de miſericorde,ce

qui nous eft repréſenté par la parabole des cinqvier

ges folles , qui n'eurent pas loin d'avoir de l'huile

pour mettre dans leurs lampes afin d'aller au -de

vant de l'Epoux. Ce n'eſt pas ſeulement par la ne

gligence & les pechés que l'on éteint l'eſprit de

Dieu , on l'éteint encore en rendant inutiles , par

un eſprit de partialité & de jalouſie , les dons du

Saint- Eſprit qui ont été donnés à d'autres pour

l'édificationde l'Egliſe.

$. 20. Û 21. Nemépriſez pas les propheties ar

Eprouvez tout , & approuvez cequi eſt bon.

Le mot de prophetie ſignifie , ou le don d'ex

pliquer les obſcurités de l'Ecriture , ou celui de

prédire les choſes à venir, ou celui de découvrir les

myſteres : ces dons étoient communs dans l’éra

blillement de l'Egliſe du temps des Apôtres ; mais

il ſe trouvoit des gens qui ſe les attribuoient fauf

fement & qui en abuſoient , le démon voulant par

çedonmêine de la prophetie renverſer l'Egliſe.

3
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Comme donc pluſieurs parmi les Theſſalonia

ciensprophetiſoient , les uns diſant des choſes ve

ritables , les autres en diſant de fauſfes , ſans
que

l'on eût aucune marque fûre de la verité ; il les

avertit de ne point rejetter ce don du Saint-Eſprit,

parcequ'il y en avoit qui en abuſoient , comme il

paroît par ces paroles de la ſeconde Epître : No

1. They. vous troublez pas en croyant ſur la foidequelque ef

prit prophetique. .... que le jour du Seigneur eſt

prêt d'arriver. Dans tous lestemps précedens il y

a toûjours eude faux -prophetes qui ont éte
OPPO

fés aux veritables ; il ne faut pas pour cela mépri

ſer le Saint- Eſprit qui prophetiſed'un côté, parce

que
le démon propheciſe de l'autre. Dieu pour

1. Cor. éviter ce mal a donné à fon Egliſe le don dudifcer

nement des eſprits ; c'eſtpourquoi l'Apôtre ajoûre :

Eprouvez tout, c'eſt-à -dire , diſcernez les prophe

ties veritables d’avec les fauſles par le don quel'El

pritdeDieu vous a communiqué pour cela .

Il ne s'agit pas ici d'examiner de nouveau les

dogmes de l'Egliſe ,ce qui ne convient à perfon

ne; mais cet avis regarde ces premiers temps, ou

ceux qui avoient reçû pour le bien de l'Eglife ce

don du Saint-Eſprit , pouvoient reconnoître fi ce

qu'on avançoit venoit de l'Eſprit de Dieu ou du dé

mon. C'eſt encore ce que notre ſaintApôtre nous

marquedansla premiere aux Corinthiens : Pour

ce qui eft anfi des Prophetes ; qu'il n'y en ait point

24.29 plus de deux ou trois qui parlent , & que lesautres

on jugent, c'eſt-à -dire , que ceuxqui ont le don

du diſcernement des eſprits , examinent fi un hom.

me parle de la part de Dieu , de lui-même , oude

la part du démon .

$. 22. juſqu'au 25. Abftenez - vous de tone ce qui

1. Cor.
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o quelqueapparencede mal. Cet avis eſt des plus

importanspour vivre chrétiennement , & pour

conſerver la pureté de l'ame & l'integrité des

mæurs. Le faint homme Job n'avoit point de pra

tique plus familiere que celle-là , pour
pour ſe conler

ver dans l'innocence : fe tremblois , dit- il , à chao

que action que je faifois, ſachant que vous nepar

donnez pas à celui qui peche. En effet, quand on

conſidere la diſproportion qui ſe trouve entre la

ſouveraine juſtice de Dieu&l'impureté de la nôtre,

quelque innocente qu'elle paroiſſe , nous avons

toûjours grand ſujetde vivre avec crainte & trem

blement en la préſence. La pente que nousavons

pour le peché nous doit toûjours être ſuſpecte , &

nous devons veiller avec grand ſoin contre le mal

dans les premieres approches: Car étant aflûrés yn

dit faint Chryſoſtome , qu’un premiermaleſt bien-

tôt ſuivi d'un autre , & qu'il croît dans l'amepar*

des degrés inſenſibles , nous ne pouvons veillera

aſſez pour l'étouffer dans ſa naiſſance. Il ne faut .

pas s'arrêter à conſiderer la grandeur de cepremier

peché dont nous nous ſentons tentés ni à juger

s'il eſt peu ou beaucoup conſiderable ; nous devons

être perſuadésque ſinousn'arrachons cette racine,«

quelquepecitequ'elle ſoit d'abord , elle produira

dansla ſuite desfruits de mort.

Ce queje vas dire , continue ce Pere , vous ſur

prendra : Il me ſemble que nous devons moinsa

veiller contre les grands crimes que contre les fautes a

qui nous paroiſſent legeres, & que nous mépriſons

aisément. L'horreurdes premiers nous en peut ..

aflez défendre,mais la petiteſſe des autres nous ſur-

prend, & trouvant notre ame dans une certainea

indifference , & comme dans une forte de mépris ,

Zz iiij
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cette inſenſibilité même fait qu'elle ne peutplus

» s'élever contre cespechés pour les combattre& pour

» les vaincre ; c'eſt ce quifait qu'en très-peu de temps

wils croiſent par notre faute , & que de petits qu'ils.

wétoient , ils deviennent grands. Nous voyons tous

» les jours une figure de ce que je dis dans ce qui ar

» rive dans le corps ; car ſouvent de petits maux ,

* qu'onnegligeoit aucommencement,s'augmentent

» de telle ſorte qu'enfin ils deviennent incurables.

C'eſt donc en évitant avec ſoin les plus pea

tites fautes que l'on ſe garantit des grandes ; &

qu'on le diſpoſe à paroître avec confiance devant

le tribunal de Dieu dans une grande pureté de

Sulpic. corps & d'ame, en ſorte qu'on puiſlè dire au démon

Sever., à l'heure de la mort ,comme le grand ſaint Martin

Baffulam Nihil in me,funeſte , reperies.

Mesfreres , priez pour nous , &G. Voyez.

ſur ce ſujet , chap. 3. 2. Theft,

1

1
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